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AVANT-PROPOS. 


DU  MUSEUM  NATIONAL, 

ET    DE    LA  NÉCESSITÉ 

DE  SON  ÉTABLISSEMENT 

Pour  la  confervation  des  chef-d'œuvres. 
conquis  par  nos  Armées. 


H  ommage  au  héros  vainqueur  de  l'Italie! 
hommage  aux  braves  foldats  qui  ont  partagé 
fes  lauriers  !  La  France  déjà  riche  d'un  grand 
nombre  de  chef- d'oeuvres  des  arts ,  va  s'em- 
bellir encore  de  ceux  dus  à  nos  viâoires.  Qu'il 
eft  grand  à  mes  yeux  celui  qui,  marchant  de 
conquête  en  conquête,  précédé  par  la  terreur 
de  fon  nom  ,  &  toujours  accompagné  du  fuccès, 
au  lieu  de  porter  le  ravage  &  la  deftrudion  chez 
les  ennemis  de  fon  pays,  leur  offre  la  liberté, 
&  ne  met  pour  prix  à  fes  glorieux  travaux,  que 
le  tribut  qui,  fans  pefer  fur  le  peuple  qu'il  a 
vaincu,  rehauffe  l'éclat  d'une  nation  déjà  fi 
fameufe  par  fon  amour  pour  les  arts  ! 

Au  moment  où  le  générai  Buonaparte  fai- 
fait  trembler  le  Vatican  ,  j'écrivis  une  lettre 
dans  le  Journal  de  Paris,  (  inférée  le  3  thermi- 
dor an  4,  )  par  laquelle  je  démontrais  l'utilité 
&  la  gloire  que  la  nation  retirerait  de  l'enlèye- 
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ment  des  chef  -  d'oeuvres  de  l'Italie,  Bientôt 
après  parut  un  volume  par  le  citoyen  Quatre- 
mère  de  Quincy  (*),  qui  contredifait  mon 
opinion.  Je  n'y  perfiltaipas  moins,  &  l'événe- 
ment m'a  juftifié. 

Milan  &  Bologne  fixèrent  d'abord  l'attention 
du  vainqueur.  Des  peintures  fameufes  y  étaient 
enfouies  fous  la  craffe  &  les  huiles  dont  les 
recouvraient  d'ignorans  charlatans  ;  elles  euf- 
fentpéri  fans  doute  dans  leurs  mains  ;  la  France 
leur  donnera  une  nouvelle  vie.  Bientôt  des 
commiffaires  font  appelés,  &  l'on  procède  au 
recueillement  de  ces  morceaux  précieux.  Héros 
citoyens  !  au  milieu  du  tumulte  des  armes , 
de  cette  effervescence  naturelle  &  pardon- 
nable à  une  armée  vi&orieufe,  vous  les  ref- 
peétiez  ces  chef  d'oeuvres  du  génie,  vous  les 
préfériez  à  l'or  dont  on  voulait  les  couvrir 
pour  les  conferver;  grâces  vous  foient  rendues! 
Vous  le  recueillerez  le  prix  de  vos  viétoires  ! 
Et  lorfqne  promenant  vos  regards  dans  nos 
immenfes  galleries  ,  vous  appercevrez  les  mo- 
iiumens  dus  à  votre  valeur,  vous  pourrez  vous 
écrier  dans  l'élan  d'un  juâe  &  noble  orgueil  : 
C'eft  telle  bataille ,  c'eft  tel  fiège  qui  nous  a 
valu  cette  conquête  inappréciable  ;  nous  y 
étions  ;  c'eft  fur  une  terre  ennemie  que  ces 
chef- d'oeuvres  s'offraient  à  nos  yeux  ,  &  nous 
les  revoyons  fur  un  fol  purifié  par  le  fouffle 
divin  de  la  liberté] 

Avant  de  marcher  vers  le  but  que  je  me 


(*  )  Chez  Defenne  ,  libraire  ,  Palais-Egalité. 
Woyez,  auffilc-/<w*«t  de  Paris ,  du  30  Therm.,  an  4« 
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fuis  propofé,  qu'il  me  foit  permis  de  citer  deux 
traits  qui  ne  font  point  étrangers  à  mon  fujet. 

Périclès  voulant  occuper  un  peuple  redou- 
table à  fes  chefs  dans  les  loifirs  de  ia  paix,  ré- 
folut  de  confacrer  à  l'einbellifTement  de  ia 
ville  une  grande  partie  des  contributions  que 
fourniflaient  les  alliés  pour  foutenir  la  guerre 
contre  la  Perfe ,  &  qu'on  avait  tenus  jufqu'a- 
lors  en  réferve  dans  la  citadelle.  Il  repréfenta 
qu'en  faifant  circuler  ces  richefles,  elles  pro- 
cureraient à  la  nation  l'abondance  dans  le  mo- 
ment &  une  gloire  immortelle  pour  l'avenir. 
Auffitôt  les  ateliers,  les  manufactures ,  les 
places  publiques  fe  remplirent  d'une  infinité 
d'ouvriers,  dont  les  travaux  étaient  dirigés  par 
des  artiftes  intelligens  ,  d'après  les  définis  de 
Phidias.  Ces  ouvrages,  qu'une  grande  puiffance 
n'aurait  ofé  entreprendre  ,  &  dont  l'exécution 
femblait  exiger  un  long  efpace  de  temps, 
furent  achevés  par  une  petite  république  dans 
fefpace  de  quelques  années ,  fous  l'adminif- 
tration  d'un  feul  homme ,  fans  qu'une  fî  éton- 
nante diligence  nuisît  à  leur  élégance  ou  à  leur 
folidité.  Ils  coûtèrent  environ  3000  talens  , 
$>  millions. 

Pendant  qu'on  y  travaillait,  les  ennemis  de 
Périclès  lui  reprochèrent  de  diffiperles  finances 
de  l'état.  Penfez-vous ,  dit-il  un  jour  dans 
l'aflfemblée  générale ,  que  la  dépenfe  foit  trop 
forte  ?  Beaucoup  trop  ,  répondit  -  on,  Eh 
bien ,  reprit-il ,  elle  roulera  toute  entière  fur 
mon  compte,  &  j'infcrirai  mon  nom  fur  ces 
■monumens.  Non,  non,  s'écria  le  peuple 7 
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qu'ils  foient  conflruits  aux  dépens  du  tréfor,  & 
n  épargnez  rien  pour  les  achever  (*). 

(**)  Velpafien  dédia  un  temple  à  la  paix, 
où  il  plaça  les  chef  d'œuvres  des  plus  grands 
maîtres  en  peinture  &  en  fculpture  ,  &  les 
vafes  d'or  du  temple  de  Jérufalem,  en  forte 
que  ce  feul  temple  réunifiait  toutes  les  mer- 
veilles qui  auparavant  difperfées  dans  tous  les 
pays,  y  attiraient  la  curiofité  des  voyageurs. 

Si  Périclès  fonda  des  monumens,  fi  Vefpa- 
fien  confacra  un  temple  à  la  paix  ,  rivalifons 
Athènes  &  Rome  ,  &  que  le  Muféum  efface 
tous  ce  que  l'antiquité  offrit  aux  regards  des 
liècles  paffés.  Et  quel  fpedacle  impofant  que 
cette  réunion  de  chef-d'œuvres  de  la  Grèce, 
de  l'Italie ,  de  la  Flandres ,  de  la  Hollande  ,  de 
l'Allemagne  &  de  la  France  l  Ce  fera  là  qu'on 
pourra  juger  de  l'excellence  de  toutes  les  par- 
ties de  ces  arts  prefque  divins,  dont  F  origine 
remonte  aux  temps  les  plus  reculés.  La  pein- 
ture &  la  fculpture  doivent  peut-être  leur 
naiffance  à  un  élan  de  famé  qui,  dès  que 
l'homme  a  exifté ,  lui  a  fait  defirer  d^  fe  rendre 
immortel  en  reproduifant  fon  image,  &  lui  a 
fait  faifir  avec  avidité  l'idée  de  devenir  en 
quelque  forte  créateur  à  fon  tour.  On  peut 
donc  çroire  que  l'homme  aura  pétri  l'argile  & 
manié  le  crayon  pour  fauver  fon  nom  de  l'oubli, 
Se  pour  vivre  encore  quand  il  auroit  ceffé 
d'être.  En  effet,  tous  les  peuples  fauvages  ou 


(*)  Voyage  du  jeune  Anacharfis  ,  t.  Ier.  p.  *Jf  • 
(  **}Hifioire  des  Empereurs  Romains ,  pax  CrcvUr. 
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policés  ont  eu  des  artiftes,  &  cette  difpofition 
univerfelle  pour  ces  deux  arts  ferait  croire 
qu'ils  font  nés  avec  l'homme  ,  &  qu'il  n'a  eu 
befoin  que  de  cultiver  un  germe  développé 
d'avance  en  lui. 

Occupons-nous  donc  au  plus  vite  d'établir 
ce  Mufée  central  des  arts  ,  cette  fource  de  la 
profpérité  nationale.  N'oublions  pas  que  Coi* 
bert  donnait  des  carroufels  &  des  fêtes  lorfque 
le  tréfor  était  épuifé  ?  &  que  c'efl  au  milieu 
des  befoins  qu'il  faut  fe  préparer  des  reffources. 

Certes,  il  n'eft  aucune  fpéculation  finan- 
cière qui  puifie,  avec  une  miie  de  fonds  auffi 
peu  confidérable,  offrir  de  plus  grands  &  de 
plus  sûrs  avantages.  Voyez  vos  provinces  al- 
liées ,  voyez  cette  foule  d'amateurs  ,  de  négor 
cians,  d'artifles,  d'étrangers,  venir  profiter  des 
chef-d'œuvres  du  Muféum.  Que  ne  doivent-ils 
pas  attendre  d'un  peuple  qui  a  rempli  l'univers 
du  bruit  de  fon  nom  &  de  fes  prodiges  ! 

Ne  le  diffirnulons  pas,  les  frais  d'une  guérie 
longue  &  difpendieufe  ont  épuifé  nos  tréfors , 
il  faut  ufer  de  nos  moyens  pour  couvrir  ces 
incalculables  dépenfes  ;  &  quel  moyen  plus 
noble  &  plus  certain  en  même-temps,  que 
celui  qui  nous  amènera  l'étranger  dans  nos 
murs,  &  en  nous  affurant  le  tribut  de  fa  eu- 
riofité  ,  dédommagera  le  peuple  français  de 
ces  impôts  qui  pèfent  aujourd'hui  fur  lui?  fi 
nous  ne  nous  fervons  pas  de  ce  moyen  qui  eft 
à  notre  difpofition  ,  qu'arrivera  - 1  -  il  ?  ou  que 
l'étranger  ne  viendra  pas,  ou  que  les  curieux 
qu'aurait  attirés  l'attente  d'un  beau  fpedacle , 
celui  de  la  réunion  des  plus  précieux  monu- 
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mens  des  arts,  s'en  retourneront  en  gémîffant 
de  notre  uifouciance,  &  arrêteront  leurs  con- 
citoyens dans  le  projet  qu'ils  pourraient  avoir 
de  venir  vifiter  le  fol  français. 

Dirai-je  que  1'  adminiftration  aâuelle  du  Mu- 
féum  eft  réduite  à  gémir  fur  fétat  où  elle  eft 
obligée  de  tenir  les  chef-d'oeuvres  confiés  à  fes 
$bin$?  Dirai-je  Qu'elle  devra  répondre  à  tous 
ceux  qui  cherchent  à  les  voir  ,  qu'elle  n'a  au- 
cun fonds  y  aucun  fecours  ,  aucun  local  fuffi- 
fant  pour  les  expofer  ;  que  cet  établiffement 
eft  envahi  par  l'Inftitut,  par  les  Archives  na- 
tionales 5  par  des  logemens  particuliers;  que 
le  local  eft  de  moitié  trop  petit;  que  les  atteliers 
de  réparation  font  dévorés  de  toutes  parts  ,  & 
qu'il  n'en  exifte  plus  ?  Dirai-je  les  demandes 
qu'elle  a  faites  fans  ceffe?  Prouverai-je  enfin  que 
de  tous  les  établiffemens  ?  le  plus  beau ,  le  plus 
utile ,  a  été  le  feul  pour  lequel  il  n'a  rien  été 
fait  &  pour  lequel  il  femble  qu'on  ne  veuillerieiî 
faire  ?  Et  quels  fecours ,  au  contraire  ,  mais  né- 
ceflaires,ont  été  donnés  au  Muféum  desmonu- 
mens  français,  &  au  Jardin  national  des  Plantes! 

Le  plan  &  le  projet  de  l'enfemble  du  Mu- 
féum national  ont  été  faits  parl'adminiftration; 
elle  n'arencontré  que  des  obftacies  à  chaque  pas. 

En  vain  dira-t-on  que  les  dépenfes  ne  peu  - 
vent qu'être  provifoires  ;  que  le  projet  du 
citoyen  Ramel  eft  digne  de  la  grandeur  na- 
tionale, &  que  l'exécution  en  fera  économique 
&  facile.  Dût-elle  même  être  coûteufe  ,  je 
dirais  qu'il  faut  l'exécuter  ;  j'ai  même  écrit 
dans  le  Journal  de  Paris  (*)  en  faveur  de  ce 

■  (*)  Le  *  ventôfe  an  IV,  en  réponfe  à  la  lettre  du  ci- 
toyen Bénard ,  du  19  pluviôfe,  même  année. 
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projet  avant  de  le  connoître.  Mais  quand  i'ar- 
rêtera-t-on?  quand  en  commencera- t-on  l'exé- 
cution }  Et  puis ,  penfe-t-on  que  les  murs, 
d'un  monument  pareil  foient  comme  des  cloi- 
fons  d'appartemens  qui  sèchent  en  fix  mois  ou 
une  année  ?  Ces  pierres  immenfes  Se  tirées 
du  fein  de  la  terre  confervent  une  longue  hu- 
midité,  &  il  fautplufieurs  étés  pour  l'abforber^ 
autrement  tous  les  tableaux  fe  perdraient.  Ad- 
mettons donc  que  ce  qui  ne  s' eft  pas  fait  fe 
fera  ,  que  ce  que  l'on  n'a  jamais  vu  fe  verra;  il 
faudra  au  moins  fix  années  ,  peut-être  dix  & 
vingt  pour  une  conftruélion  auffi  confîdérable. 

Privera- t-on  pendant  cet  efpace  de  temps 
l'univers  de  ces  chef  -  d'œuvres  ,  qui  peuvent 
être  placés  dignement  avec  une  légère  dépenfe^ 
qui  même ,  fi  l'on  voulait  la  regarder  comme 
provifoire ,  ferait  encore  utile  puifqu'elle  dé- 
truirait des  appartemens  qui  deviendraient 
monumens,  &  pourraient  dans  tous  les  temps 
fervir  à  toute  autre  chofe. 

Rendons  les  failes  de  la  ci -devant  Acadé*- 
mie  9  rendons  le  bout  de  la  Gallerie  &  le  grand 
pavillon  de  Flore ,  dont  on  a  befoin^pour  les 
Guides,  les  Louis  Carrache,  pourlaSte-Pétro* 
nille  du  Guerchin,  &  les  autres  qui  font  plus 
haut  queieMuféum  ?  &  que  l'on  puiffe  fortir  par 
l'efcalier  du  pavillon  de  Flore  ;  que  l'Orangerie 
foit  portée  ailleurs,  &  que  Tattelier  des  reftau- 
rations  la  remplace.  Voilà  à  quoi  tient  la  jouif- 
fance  de  nos  chef-d'œuvres.  11  eft  temps  de 
tirer  cet  étabMement  de  l'état  honteux  où 
il  eft. 

Le  citoyen  Hubert  a  fait  un  projet  très-beau  f 
trfcs-fimple  &  très-économique  pour  placer  le# 
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antiquités  dans  le  deffous  de  la  gallerie  d*A- 
pollon  ;  ce  local  eft  enrichi  de  plafonds  à 
frefque  deRomanelli,  &  de  belles  îcuiptures; 
Ton  n'a  que  des  murailles  à  abattre  &  de  belles 
colonnes  de  granit  à  repofer  en  place  en  re- 
tour fur  le  quai.  Débarraflbns  l'ancienne  falle 
des  Antiques,  qui  fut  choifie  par  le  Pouffin,  & 
dont  les  ftatues  de  Verfailles  faifoient  l'orne- 
ment. Ce  ferait  là  qu'on  vernit  l'Apollon, 
tout  y  eft  en  marbre  ,  c'eft  un  temple  qui  n'at- 
tend plus  que  la  divinité. 

Ne  nous  livrons  donc  plus  à  de  petites  con- 
lïdérations  particulières  ou  chimériques.  Des 
chef-d'oeuvres  périflent,  des  tableaux  atten- 
dent des  bordures ,  il  leur  en  faut ,  finon  les 
panneaux ,  les  chalîis  vont  fe  fendre  ,  &  les 
tableaux  courront  le  rifque  d'être  rayés  & 
crevés.  Nous  expoferons-nous  à  des  regrets 
ftériles  ou  à  des  pertes  irréparables?  Montrons 
ces  richefles  que  nous  femblons  enfouir ,  ou 
craignons,  je  le  répète  ,  que  l'étranger  ne  nous 
apporte  pas  le  tribut  de  fa  curiofité. 

Les  dépenfes  à  faire  peuvent-elles  entrer  en 
confidération  avec  la  perte  d'un  feul  chef- 
d'œuvre? 

Gardons-nous  fur-tout  de  divifer&  d'éparpil- 
ler, fi  je  puisparler  ainfi,les  morceaux  précieux 
qui  doivent  fe  préfenter  tous  à  la  fois  &  former 
un  enfemble  parfait.  C'eft  au  Mufée  central  des 
Arts  que  doivent  fe  trouver  tous  les  tableaux,  tou- 
tes les  ftatues,  tous  les  monumens  des  arts.  C'eft- 
là  que  l'arpfte  après  avoir  promené  fes  regards 
fur  un  grand  tableau  de  Raphaël  ou  du  Doini- 
niquinj  doitles  abaifler  fur  un  tableau  de  che- 
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valet  de  ces  mêmes  maîtres  ,  parce  qu'il  peut 
analyfer,  comparer  &  juger  leur  manière  dans 
un  cadre  étendu  &  reflerré. 

Que  dira  l'étranger,  lorfqu'il  ne  verra  rien 
ou  pas  le  quart  des  richeiïes  que  la  nation  pof- 
fède  &  qu'elle  vient  de  conquérir?  Que  diront 
les  artiftes  en  fe  voyant  privés  de  l'afped  des 
moiiumens  qui  devaient  allumer  ou  conferver 
en  eux  ce  feu  facré  ,  cet  amour  des  arts  ,  ga- 
rans  de  leurs  fuccès.  C'eft  l'éteindre  ?  c'eft 
anéantir  le  goût.  Difons  le  mot.  C'eft  être  in- 
grat envers  les  héros  dont  le  fang  a  coulé  pour 
nous  affurer  des  conquêtes  plus  précieufes  que 
le  fol  où  nous  avons  planté  l'étendart  de  la  vic- 
toire &  l'arbre  de  la  liberté  ;  car ,  que  diront- 
ils  eux-mêmes,  ces  invincibles  guerriers,  qui 
ont  enlevé  ces  trophées  de  leur  valeur  du  mi- 
lieu des  palais  &  des  monumens  publics ,  lorf- 
qu'ils  les  verront  entaffés  les  uns  fur  les  autres, 
abandonnés  à  la  pouffière&  voués  à  Foubliï  Que 
diront-ils ,  lorfqu'ils  verront  dans  cet  étatles  fia- 
tues  à  qui  la  Grèce  éleva  des  temples  ,  &  qui , 
tout  récemment  ,repofaient  fur  les  plus  rares  Se 
les  plus  précieufes  mofaïques  de  l'univers ,  dans 
ce  pompeux  édifice  où  les  chambranles  des 
portes,  les  colonnes,  les  foubaffemens,  les 
niches,  les  piédeftaux,  tout  ce  qui  les  envi- 
ronnait enfin  n'était  que  porphyre  &  granit 
travaillés  avec  le  plus  grand  foin? 

Le  Vatican,  a  coûté  plus  de  fix  millions  de- 
puis que  le  Pape"  actuel  fut  tréforier  de  Gan~ 
gmelli,  le  tout  pour  placer  dignement  ce  qui 
aujourd'hui  fera  à  peine  pofé  fur  un  parquet 
vermoulu. 
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Mais  non ,  il  n'en  fera  pas  ainfi;  je  fais  un 
apjpel  à  la  nation  entière.  Elle  dpit  un  facrifïcc 
à  l  univers  5  envers  qui  elle  efl  refponfable  des 
momimens  qu'elle  recèle;  elle  le  doit  à  l'A- 
pollon de  Buonaparte,  (  c'eft  ainfi  qu'il  doit 
s'appeler  déformais.  )  Pourquoi  n'ouvrirait- on 
pas  une  foufcription  pour  hâter  une  jouiffance 
trop  long-temps  retardée  ?  Que  les  noms  & 
les  fommes  données  par  les  amis  de  la  patrie 
&  des  arts  ,  foient  écrits  fur  des  tables  de 
marbre  placées  à  l'entrée  du  Muféum  &  à  la 
vue  du  public!  Que  cette  fo.uffcription  foit  vo- 
lontaire 9  &  payable  en  quatre  époques  de  fix 
mois  en  fix  mois  ;  que  l'on  nomme  un  tréforier 
&  un  furveillant  à  l'emploi  de  ces  fonds  ;  alors 
jamais  don  patriotique  n'aura  été  plus  utile  à 
la  patrie. 

Et  vous,  artiftés  enfans  de  la  liberté  ,  à  qui 
elle  a  donné  une.  nouvelle  énergie,  &  qui, 
malgré  la  pénurie  des  circonflances  ,  &  le 
manque  de  lecours  &  d'encouragemens,  fem- 
blez  redoubler  d'émulation  pour  la  gloire  de 
votre  patrie  ,  bientôt  la  paix  confolatrice  de 
vos  longues  fouffrances,  ramènera  1  étranger 
dans  vos  ateliers,  dans  vos  manufactures,  & 
vous  prouverez  que  la  France  efl  encore  le 
foyer  des  plus  grands  hommes  de  l'univers. 

Le  gouvernement  doit  redoubler  d'efforts  y 
Se  prendre  le  gouvernail  des  arts.  Il  doit  en- 
courager par  des  travaux  &  des  concours  bien 
combinés  les  aniftes  habiles.  Il  faut  que  rien 
ne  foit  livré  au  hafard,  à  la  recommandation  ou 
à  Timportunité  ;  le  vrai  talent  fe  cache  ;  il  faut 
l'aller  chercher,  le  provoquer.  Déjeunes  artiftes 
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qui  viennent  d'étonner  par  leurs  brillans  eflais, 
languilfent  fans  fecours,  fans  moyens  ;  privés 
du  nécefiaire  depuis  plulieurs  années,  ils  ont 
vécu  d'emprunts,  vendu  leurs  effets,  ont  fait 
les  facriftces  les  plus  grands  pour  mériter  la 
couronne  que  la  nation  leur  deftinait.  Que  ne 
partent-ils  pour  l'Italie  ?  Ç*eft-là  qu'ils  rece- 
vront la  récompenfe  de  leurs  veilles ,  qu'ils 
oublieront  leurs  peines  devant  les  monumens 
de  la  Grèce  &  de  Rome.  Ils  interrogeront  les 
débris  précieux  de  l'antiquité  dont  la  terre 
de  ces  pays  fameux  eft  couverte  ;  &  les  pein- 
tures à  frefque  de  Raphaël  au  Vatican  ,  celles 
du  Dominiquin  &  de  Daniel  de  Volterre,  exal- 
teront leur  imagination  &  leur  génie. 

Lafculpture,  cet  art  fi  durable  &  fi  précieux 
pour  les  monumens  &  l'immortalité  des  na- 
tions, cet  art  qui  fut  fi  cher  aux  Grecs  &  aux 
Romains,  attend  une  main  fecourable.  Sera- 
t-il  anéanti  chez- nous?  Le  fculpteur,  toujours 
obligé  de  dépenfer  pour  fuivre  fes  études,  ne 
tirant  rien  du  produit  de  fes  eiTais  ,  ne  peut  ar- 
river jufqu'au  moment  où  fes  études  perfec- 
tionnées lui  donneront  le  droit  de  prétendre 
au  premier  prix;  je  crois  qu'il  ferait  urgent 
que  le  gouvernement  entretînt  une  douzaine 
d'artiltes  en  qui  Ton  aurait  reconnu  les  plus 
heureufes  difpofitions  ,  ils  feraient  dédomma- 
gés des  légers  frais  de  leurexiftence  &  de  leurs 
études.  S'il  n'en  eft  ainfi,  nous  courons  vers 
la  chute  des  arts  en  général,  &  de  la  fculpture 
en  particulier,  Les  artiftes  habiles  que  nous 
pofîédons,  qui  font  eux  mêmes  fans  ouvrage, 
&  dont  les  befoins  premiers  les  réduifent  à  -ne 
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plus  exercer  leur  grand  talent  qu'à  des  chofes 
mfigniiiantes  pour  leur  gloire  &  l'honneur  de 
leur  patrie,doivent  arriver  au  terme  fatal  marqué 
pour  la  carrière  de  l'honneur  ;  &  après  eux,  qui 
fe  préfentera  pour  les  remplacer  s'ils  ne  font 
point  d'élèves ,  ou  G  ces  élèves  font  inquiets 
des  moyens  de  fatisfaire  aux  premiers  befoins 
de  la  vie.  Le  fculpteur  qui  a  gagné  cette  année 
le  premier  prix  fut  obligé  d'aller  chercher  de 
fes  camarades  pour  les  engager  à  concourir 
avec  lui;  il  étoit  le  feul  qui  fe  fût  préfenté.  Il 
eut  beaucoup  de  peine  à  en  réunir  trois. 

Qu'on  ne'  fe  méprenne  point  fur  les  inten- 
tions qui  m'ont  diâé  ce  faible  écrit,  dont  j'a- 
bandonne volontiers  &  la  forme  &  le  ftyle!  Je 
ne  fuis  point  auteur,  je  ne  fuis  qu'artiiie ,  & 
fur-tout  amant  paffionné  des  arts  ;  &  je  gémis, 
je  l'avoue,  de  la  tiédeur  que  je  remarque  dans 
le  gouvernement ,  lorfqu'ii  eft  queftion  de 
rendre  la  République  auffi  impofante  par  fes 
monumens  qu'elle  a  été  terrible  par  la  force  de 
fes  armes. 

Hâtons -nous  encore  d'étendre  la  protec- 
tion du  gouvernement,  &  de  conduire  à  fa 
perfection  l'un  des  plus  beaux  étabiiffemens 
de  la  République;  je  veux  parler  du  Muféum 
de  Verfailles. 

Il  doit  être  compofé  du  grand  livre  de  l'hif- 
toire  des  peintres  français,  de  leurs  plus  beaux 
ouvrages  dans  le  plus  grand  nombre  pofîible  , 
ainfi  que  des  fculptures  depuis  l'origine  de  cet 
art  en  France  jufqu'à  nos  jours.  Ce  fera  une 
férié  non  interrompue,  où  l'on  fuivra  facile- 
ment la  marche  ou  les  progrès,  '&  quelquefois 
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la  décadence  de  ces  arts ,  félon  les  différens 
règnes  où  ils  étoient  accueillis  ,  encouragés , 
ou  abandonnés. 

L'on  ne  fera  pas  peu  furpris  de  voir  la  foule 
d'artiftes  célèbres  dont  la  maffe  d'ouvrages  n'a 
pas  été  aflez  confidérable  pour  étendre  leur 
gloire  au-delà  de  leurs  foyers ,  &  d'autres  en- 
levés à  la  fleur  de  leur  âge. 

Ce  fera  dans  ce'Muféum  que  l'étranger 
connaîtra  fur-le-  champ  l'état  de  ces  arts  fu~ 
blimes  en  France  ;  qu'il  y  verra  les  tableaux 
&  les  fculptures  de  tous  nos  artiftes  vivans.  Ce 
fera  au  milieu  de  ce  monument  qu'il  éprou- 
vera le  befoin  d'acquérir  des  morceaux  pré- 
cieux de  ces  habiles  artiftes  qui,  s'ils  n'effacent 
pas  ceux  qui  les  ont  précédés,  s'y  foutiendront 
en  les  rivalifant. 

Oh  ,  ma  patrie  !  tu  auras  donc  encore  la 
gloire  d'avoir  érigé  la  première  un  monument 
vraiment  national,  &  ouvert  une  fource  de 
gloire,  de  profpérités  &  de  richeflcs ,  en  fa> 
lant  connaître  les  artiftes  habiles  qu'elle  a  pof- 
fédés ,  &  tous  ceux  qui  fe  diftingueront  par  des 
talens  fupéxieurs,  &  dont  le  gouvernement 
foutiendra  &  encouragera  les  efforts. 

JNe  perdons  pas  de  vue  ceux  dont  les  ou- 
vrages ne  fauraient  être  en  trop  grand  nombre, 
ni  ceux  dont  la  nation  ne  pofsède  encore  rien  , 
&qui  méritent, par  leurs  talens  &  leurs  études, 
d'être  recherchés  pour  l'honneur  &  le  complé- 
ment de  l'école  moderne. 

Depuis  la  deftrudion  des  académies  ,  la  Ra- 
tion doit  s'occuper  de  la  férié  à  fuivre  des 
peintres  6c  des  fculpteurs  qui,  ne  donnant  plus 
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de  morceaux  de  réception,  fe  trouveroient  in* 
terrompre  cette  férié  d'artiftes  habiles  qui  doi^ 
vent  former  une  des  parties  les  plus  in|éref- 
fantes  du  Muféum  de  Verfailles. 

Que  Ton  ceffe  de  nous  dire  que  ces  mor- 
ceaux appartiennent  aux  écoles  primaires  !  Il 
ne  faut  là  que  l'antique  &  la  nature.  L'étude 
des  anciens  maîtres  fe  fera  dans  le  Muféum. 

Secondez  donc  l'adminiftration  du  Muféum 
de  Verfailles ,  qui  brûle  de  donner  à  cet  éta- 
bliflement  tout  l'éclat  dont  il  a  befoin,  en 
recueillant  dans  toute  la  République  ce  qui  doit 
entrer  dans  fa  compofition,  &  par  ce  moyen 
vous  indemniferez  une  cité  qui  a  fi  bien  mérité 
de  la  patrie,  &  qui  n'attend  pour  tous  les  facri- 
fices  qu'elle  a  faits  qne  les  fecqurs  prompts  de 
la  nation  pour  élever  fon  Muféum  à  la  hauteur 
qu'il  doit  atteindre. 

L'expofition  provifoire  que  l'adminiftration 
du  Mufée  central  de  Paris  fait  aujourd'hui,  n'a 
été  différée  que  par  une  caufe  invincible  à  fur- 
monter,  le  dénuement  de  fonds.  Il  fallait 
d'abord  replacer  les  tableaux  fur  des  chaffis 
&  enfuite  en  tirer  plufieurs  de  l'oubli  total  où 
ils  fe  trouvaient,  étant  recouverts  de  vieilles 
huiles  Se  de  la  fumée  des  flambeaux,  &c. 
Toutes  ces  circonftances  ont  dû  retarder  cette 
expofition,  qui  tenait  encore  au  manque  de 
local  dans  le  cas  où  on  eût  voulu  faire  un 
falon  ;  mais  une  confidération  plus  puiffante  Ta 
fait  différer  à  caufe  des  inconvéniens  qui  ré- 
fultent  de  la  chaleur  du  falon  dans  une  faifon 
moins  avancée.  J'avais  déjà  prévu  les  accidens 
qui  en  font  refukes  dans  quelques  écrits  que 
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j'ai  publiés  ;  &  l'expérience  acquife  par  les 
tableaux  venus  de  la  Belgique  n'a  que  trop 
juftitîé  ce  que  j'avais  annoncé.  Il  n'y  aura  plus 
cet  inconvénient  à  craindre  dans  la  faifon  où 
elle  va  fe  faire. 

Dans  cette  expofition  il  fera  difficile  de 
n'être  pas  ravi  de  la  fineffe,  de  la  grâce  &  de 
la  corre&ion  de  la  Ste.  Cécile  de  Raphaël; 
du  caraftère  fublime  &  vrai  qu'offre  la  mort 
de  Ste.  Agnès  par  le  Dominiquin  ;  du  charme 
que  Ton  remarque  dans  l'un  des  plus  beaux 
ouvrages  du  Corrège  ,  la  Ste.  Famille  ,  dite  le 
St.  Jérôme;  de  la  chaleur,  du  fentiment,  de 
l'harmonie  &  de  la  force  du  coloris  dans  le 
couronnement  d'épines  du  Titien  ;  du  grand 
caradère  des  Carraches;  du  pinceau  facile  Se 
aimable  du  Guide;  de  la  touche  vigoureufe 
ik  hardie  du  Guerchin  dans  différentes  maniè- 
res &fous  des  afpeds  toujours  neufs  ;  des  tour- 
nures heureufes  du  rare  Parmefan  ;  de  la  force 
du  Schidon;  de  la  naïveté  du  Perugin  ;  du  ca  • 
raétère  du  Cavedon,  &  de  la  fougue  de  Salva- 
tor-Rofa. 

Quel  fpectacle  nouveau  s'offre  encore  dans: 
cette  expofition  ï  Des  maîtres  qui  nous  étaient 
inconnus,  viennent  rivalifer  avec  les  grands 
maîtres  dont  nous  avons  parlé.  L'on  comptera 
parmi  ces  nouveaux  les  deux  Procaccini , 
Leonello-Spada,  Thiarini ,  Luyni,  Mazzola  , 
Gennaro ,  Gaudentio  Ferrari,  &c. 

Il  eût  été  plus  agréable  d'avoir  à  décrire 
mille  beaux  traits  de  l'hiftoire  ,  que  d'être  ré- 
duit à  n'offrira  nos  ledeurs  que  des  fujets  de 
dévotion  où  la  bizarerie  des  donataires  a  corn- 
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mandé  mille  anachronifmes  plus  ridicules  les 
uns  que  les  autres.  àu(Ït  ne  ferons-nous  aucun 
reproche  à  ces  maîtres  célèbres ,  qui  ont  été 
plus  à  plaindre  qu'à  blâmer,  puifque  leur  génie 
a  toujours  été  alfervi,  &  qu'il  faut  plutôt  ad- 
mirer le  parti  qu'ils  ont  fu  tirer  de  fcènes  auffi 
choquantes  que  ridicules.  Ce  font,  au  refte, 
de  grands  modèles  dont  les  compofitions  inf- 
truiront  les  peintres  à  venir ,  qui  vengeront 
dans  leurs  productions  l'hiftoire  profane  des 
ufurpations  de  l'hiftoire  facrée.  Qu'ils  me  par- 
donnent ,  ces  hommes  immortels  dont  je  vais 
décrire  les  ouvrages  ,  la  témérité  que  j'ofe  au- 
jourd'hui montrer,  en  m'occupant  de  leurs 
beautés  &  de  leurs  défauts  ;  jugés  trop  févère- 
ment  par  les  uns ,  trop  loués  par  les  autres ,  j'ai 
ofé  entreprendre  l'examen  qu'on  va  lire.  Si  j'ai 
commis  quelqu'erreur,  qu'elle  me  foit  démon- 
trée, je  m'emprefferai  de  la  reconnoître.  C'eft 
rour l'intérêt  de  l'art  que  j'ai  écrit  ;  je  verrai, 
fans  jaloufie,  les  ariiftes,  les  favans  joindre  leurs 
efforts  aux  miens,  l'emporter  fur  moi ,  &  acqué- 
rir plus  de  droits  à  l'eftime,  à  la  reconnaiflance 
de  leurs  concitoyens. 


AVIS. 
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Je  préviens  les  Lecleurs  que  j'ai  fuivi  dans  la 
diflriburion  de  ce  petit  Ouvrage  \  moins  l'ordre  chro- 
nologique de  la  naifiance  des  teintres  &  même  celui 
des  Ecoles  ,  duquel  cependant  je  crois  m  être  peu. 
e '  arté \  que  la fe de  immédiate  &  fuc<  ej/ïve  des  Maîtres 
&  des  Elèves  ,  afin  qu'on  put  faijir ,  pour  acnji 
dire  ,  V Art  à  /on  origine  ,  en  fuivre  la  marche  , 
&  voir  enfin  quel  parti  ont  fu  tirer  des  principes 
des  grands  Artïfies  ceux  qui  ont  étudié  dans  leurs 
Ecoles  y  ou  ceux  qui  ans  avoir  été  leurs  Elèves  % 
ont  imité  leur  goût  ou  leur  manière. 

Je  doisxauJJir  pour  faire  taire  la  malveillance  ou. 
la  calomnie  ,  déclarer  au  public  que  les  tableaux 
nous  font  arrivés  par  les  foins  &  l'intelligence  de£ 
Commijfaires  dans  le  meilleur  état  pojfîble  ,  c'efl-à~ 
dire  ,  tels  qu'ils  ont  été  trouvés  en  Italie* 

PEINTRES 
de    l'école  romaine. 

N°.  117.    Pierre  Perugin^ 

Elève  <f  Arsdrea  Verrochio,  né  à  Perufe  en  1 446*  3  mort 
en  1524,  maître  de  Raphaël. 

ï_iA  V'erge  tenant  fur  elle  l'enfant  Jefus.  —  Hmteur 
8  pieds  4  pouces  ï  ,  latgeur  6  pieds  |f  peint  fur  oois  s 
fous  «a  date  de  1496,  vient  de  Crémone,  églife  des 
Auguftins. 

JLa  Vierge  eft  affife  fur  un  focle  carré,  aux  deux 

& 


ï8  Ecole  Romaine. 

côtés  duquel  font  un  Apôtre  &  un  Evêque  debout  ;  le 
fond  eft  occupé  par  une  voûte  gothique  &  un  ciel. 

Ce  tableau  ,  une  des  plus  belles  productions  du  Pe- 
rugin,  peut-être  mis  au  rang  dés  meilleurs  ouvrages 
faits  depuis  la  renaiflance  des  Arts.  Il  préfente  une  com- 
poiîtion  (impie  9  des  a&ions  fages ,  un  trait  exa£ ,  &  des 
draperies  d'un  bon  choix  ,  &  d'une  vérité  étonnante. 
Cependant  l'exécution  en  eft  maigre  &  fouvent  pleine 
de  sèchereffe. 

C'eft  aux  principes  immuables  d'une  imitation  fidèle, 
tracés  dans  cet  ouvrage ,  qu'on  doit  le  beau  talent  de 
Raphaël. 

Pierre  Perugin. 

Une  compofitioo  de  dix-fept  figures  ,  où  Ton  voit 
dans  le  haut  la  Vierge  entourée  de  Chérubins  ,  &  dans 
le  bas  Saint  Michel ,  Sainte  Catherine  ,  Saint  Jean 
l'Evangéiifte ,  &  Sainte  Appoline.  —  Hauteur  8  pieds 
4  pouces  6  lignes  j  largeur  6  pieds  6  pouces ,  fur  bois. 
Vient  de  Bologne  f  églife  des  tervites,  dans  la  feptième 
chapelle. 

Ce  tableau  dans  lequel  il  y  a  quelques  têtes  &  draperies 
affez  vraies  &  d'un  cara&ère  fimple  ,  eft  inférieur  en  mé- 
rite au  précédent.  Le  Saint  Michel  eft  incorredt ,  les 
têtes  de  Chérubins  qui  entourent  la  Vierge,  font  grofles  & 
foibles.  Malgré  ces  défauts  ,  l'homme  habile  y  remarque 
de  la  feience  &  de  la  naïveté-  Non  exposé. 

m.        Sànzio  Raphaël, 

Elève  du  Perugin ,  né  à  Urbin  en  1483  ,  mon  en 
1520. 

Sainte  Cécile ,  compofition  de  cinq  figures ,  vues  de 
bout  &  de  grandeur  naturelle  \  favoir ,  trois  Saints  & 
deux  Saintes.  Le  haut  du  tableau  eft  occupé  par  un 
concert  d'Anges  où  Ton  compte  fix  figures. —  Hauteur 
7  pieds  3  pouces  j  largeur  4  pieds  7  pouces  ,  fur  bois« 
Vient  de  Bologne,  églife  de  Saint  Giovanni  in  monte $ 
huitième  càapciie  à  gauche. 
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Ce  tableau  remarquable  par  la  grande  réputation  qu'il 
fît  à  Raphcëi  ,  &  par  l'émulation  qu'il  fît  naître  dans 
l'école  de  Bologne  ,  mérite  du  fpe&ateur  une  attention 
particulière.  Il  n'a  rien  de  bien  attrayant  au  premier 
coup-d'ceil  j  ce  n'eft  même  qu'en  le  contemplant  pen- 
dant quelque  temps  6c  avec  une  forte  de  recueillement, 
qu'on  en  îentira  toutes  les  beautés,  &  qu'on  arriverai 
ce  degré  d'admiration  ,  qu'il  ne  peut  manquer  d'exciter. 
J'invite  les  amateurs  à  l'étudier  avec  la  plus  grande  at- 
tention, ils  y  liront  ies  principes  de  cet  art  fublime  , 
que  Raphaël  porta  à  fa  plus  haute  perfection, 

j'ai  parlé  dans  mon  Avant-propos  de  la  manie  ridi- 
cule qu'on  avoit  alors  en  Italie  d'introduire  dans  un 
même  tableau  des  Saints  &  des  Saintes  ,  qui  n'ont  aucun 
rapport  entre  eux,  &  qui  n'ont  pas  même  été  contem- 
porains. Celui  dont  il  eft  ici  question  ,  en  eft  une  grande 
preuve.  Tout  autre  que  Raphaël  eut  été  affez  embar- 
raffé  de  jeter  de  l'intérêt  dan*  une  ccmpoiîtioo  où  tout 
devoit  naturellement  être  froid  &  découfu ,  mais  le 
génie  de  ce  graod  homme  rompit  tous  les  obftacles  , 
&  fit  écîore  un  chef  d'oeuvre  qu'on  ne  fe  îaffera  jamais 
d'admirer. 

Sainte  Cécile  ,  placée  au  milieu  du  tableau,  le  regard 
élevé  vers  le  ciel,  eft  d'une  expreflîon  admirable.  L'ex- 
tafe  où  la  jette  la  mufique  célefte  qu'elle  entend  ,  donne 
à  fon  attitude  &  a  f a  phyfîonomie  quelque  chofe  de  di- 
vin ,  qui  fe  fait  fentir  à  l'ame  du  fpeâateur  attentif  ; 
&  fes  bras  tombant  d'eux-mêmes  paroilTent  près  de 
laifiei  échapper  l'infirument  qu'elle  a  dans  fes  mains. 
A  fa  droite,  Saint  Paul,  vêtu  d'une  tunique  verte  & 
d'un  manteau  rouge,  appuyé  fur  fon  épée  Se  dans  une 
attitude  ferme,  enfeveli  dans  une  méditation  profonde, 
contrarie  d'une  manière  heureufe  avec  la  Madeleine  , 
dont  la  figure  porte  l'exprellîon  du  calme  le  plus  par- 
fait. Derrière  ces  trois  premiers  perfonnages  &  aux  deux 
côtés  de  la  têts  de  la  Sainte  Cécile,  Saint  Jean  &  un 
Evêque  paroiSent  prêter  l'oreille.  L'état  de  recueille- 
ment &  de  repos  où  ils  font ,  forme,  avecl'extafe  de 
la  Sainte  ,  un  nouveau  Gontralle  fur  lequel  l'œil  fatigué 
fe  repofe  avec  plaifir. 

Toutes  ces  figures  fubîimcs  par  leur  penfée ,  par  h 

B  % 
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pureté  de  leur  contour,  &  par  l'éiégance  de  leur  ajuf» 
fiemcr.t,  qui  tient  un  jùÛë  milieu  entre  le  trop  &  le 
trop  peu  de  vêtement,  font  inimitables  fous  îe  rapport 
de  ces  parties  effentielleV.  Le  concert  d'Anges  qui  oc- 
cupe le  haut  du  tableau  ,  &  qui  préfente  des  groupes  bien 
variés,  vraiment  céîeftes  6c  pleins  d'une  grâce  divine, 
paroît  être  la  fource  ou  le  Parmefan  a  puifé  fes  in- 
génieufes  tournure?. 

Je  ne  rn'anêierai  pas  su  reproche  qu'on  pourroit  faire 
ici  à  Raphaël  que  fes  têtes  font  d'un  rougs  de  brique, 
qui  ne  lai  lie  diftingner  ni  les  âges  ni  les  fc  xes  ,  que  le  ciel 
eit  d'un  bleu  trop  cru,  que  les  draperies  &  les  accef- 
foires  font  d'une  exécution  fèche.  Raphaël  lui-même 
s'étoit  apperçu  de  ces.  légers  défauts  ,  d'ailleurs  rachetés 
par  tant  &  de  fi  grandes  beautés.  Le  Saint  Michel  & 
la  Sainte-Famille  qu'il  fit  depuis,  prouvent  qu'il  avoit 
loin  ce  qu'il  faut  peur  être  le  plus  grand  peintre  du 
monde,  quoi  qu'il  ait  dit  j  avant  de  mourir  ,  qu'il  alloit 
s'occuper  de  la  couleur.  Je  le  répète  ,  c'eft  dans  le  iî* 
lence  du  recueillement  qu'il  faut  étudier  ce  tableau  ,  & 
,&  le  crayon  à  la  main  pour  en  détailler  toutes  les 
beautés. 

Ce  tableau  eft  extrêmement  fale ,  il  lève  beaucoup 
d'écaillés  fur  la  tunique  verte  (*  )  de  Saint  Paul  ^  dans 
îe  col  ,  fur  la  poitrine  8c  dans  le  bas  des  vêtemens  de 
la  Sainte.  D'autres  écailles  ou  brûlures  affez  grandes 
ont  'été  mal  remarquées  &  repeintes.  Enfin  ;  le  fond 
&  la  couleur  en  font  piqués  de  verres  (**),  principalement 
dans  le  haut.  Il  n'a  fouffsrt  aucun  dommage  dans  fon 
tranfport. 

Il  a  été  gravé  par  Marc- Antoine  Strange  &  beaucoup 
d'autres.  Dutertre,  en  dernier  lieu,  vient  de  le  def- 
fîner  d'une  manière  inimitable. 


(*)  Il  paroît  que  toutes  les  parties  dans  lefqueiles  Raphaël  a 
employé  des  glacis,  ont  gerfé  ,  ce  qui  pourroit  venir  de  l'emploi 
tle  quelques  corps  trop  fecatifs. 

(**)  Il  feroit  à  defirer  que  quelque  chymifte  trouvât  le  fe- 
cret  de  détruire  les  verres  dans  les  panneaux  fans  nuire  aux  im- 
preûlons  en  détrempe  &  aux  couleurs* 
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On  prétend  que  ce  tableau  coula  îa  vie  à  François 
Francia ,  peintre  de  Bologne ,  &  vo  là  comme  on  raconte 
que  la  chofe  arriva.  Ce  peintre  jouiffoit  de  la  plus 
grande  corsfidération  ,  lorfque  R^prnël  ,  fon  ami,  lui 
envoya  de  Rome  à  Bologne  fon  tableau  de  la  Sainte 
Cécile,  en  le  priant  d'en  conigsr  les  défauts  &  de  le 
faire  placer  dans  l'églife  de  Saint  Jean  au  lieu  ou  il  de- 
voit  être  expofé.  Ce  tableau  le  frappa  d'une  fi  grande: 
admiration  ,  qu'il  lui  fembîa  qu'il  ne  favoit  plus  rien  £ 
&  plein  de  cette  idée  ,  il  s'abandonna  tellement  à  la 
douleur  qu'il  ne  fit  plus  que  languir  ,  &  mourut  en  pe^ 
de  temps  de  mélancolie ,  l'an  15  *  8 . 

iij.  Raphaël. 

Jefus-Chiift  dans  les  cieux  après  fa  réfurreélîon  ,  ct>rrr=*- 
pofition  de  cinq  figures.  —  Hauteur  3  pieds  10  pouces,, 
largeur  3  pieds  fur  bois.  Vient  de  Parme  s  églife  de 
Saint  Paul, 

Le  Chrift  eft  aflîs  au  mlieu  de  fa  mère  &  de  Saint 
Jean.  Il  a  les  bras  élevés  &  eft  nud  jufqu'à  la  ceinture. 
Une  draperie  blanche  lui  couvre  îss  jambes  &  les  cuiffes». 
Au- de  flous  de  la  Vierge  eft  Saint  Paul  debout ,  &  à 
gauche  Sainte  Catherine  à  genoux.  Quelques  Anges  Se 
Chérubins,  &  un  fonds  de  payfage  terminent  la  corn- 
pofiîion. 

Ce  tableau  a  toujours  été  attribué  à  Raphaël  ,  c'eft 
pourquoi  je  l'ai  placé  fous  le  nom  de  cet  Artifte  ;  mais 
ne  feroit-il  pas  de  quelqu'un  de  fes  élèves  ou  de  fes 
imitateurs?  C'eft  ce  que  nous  allons  examiner. 

On  apportera  peut-être  pour  preuve  certaine  que  ce 
tableau  eft  effectivement  forti  des  mains  de  Raphaël  > 
qu'il  eft  gravé  par  Marc- Antoine ,  dont  le  burin  a  con- 
facré  une  partie  des  productions  de  ce  maître.  Mais 
cette  eftampe  elle-même  eft  la  plus  forte  preuve  fur 
laquelle  je  puifTe  affeoir  mon  opinion.  En  eff-t ,  il 
exifte  beaucoup  de  différences  dans  la  composition  & 
l'exécution  de  cette  eftampe  &  du  îabîeau.  D'abord  . ces 
dernier  eft  rempli  d'Anges  &  de  Chérubins  ,  qui  ne  font 
pas  dans  l'eftampe ,  od  l'on  ne  trouve  pas  non  phs  le 
payfage  qui  fe  voit  au  milieu  du  tableau  1  en  fecood 
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lieu,  la  tête  de  la  Vierge  eft  plus  de  profil  dansl'ef- 
tampe  ,  &  la  tête  d^  la  Sainte  Catherine  y  eft  plus  ren- 
verfée  en  l'air  ;  enfin  dans  cette  même  eftampe,  le  defîin 
du  Chrift  &  les  draperies  y  font  d'un  bien  plus  grand 
gout ,  &  le  Saint  Paul  a  plus  de  légèreté ,  &  fa  têie 
eft  bien  plus  noble  que  dans  le  tableau.  Toutes  ces  diffé- 
rences me  font  donc  croire,  avec  que'que  raifon,  que 
ce  tableau  aura  été  peint  par  un  élève  ou  un  -artifte 
contemporain  de  Raphaël,  d'après  un  deflîn  de  ce  maître, 
auquel  celui-ci  aura  apporté,  dans  fa  compofition  ,  les 
changemens  que  j'ai  dits  ;  de  plus  ,  il  eft  marqué  d'un 
A  au  bas,  &  jamais  Raphaël  n'a  ainfi  marqué  ceux  qu'il 
a  faits. 

A  toutes  ces  raifons ,  qui  me  paroiffent  fans  répli- 
que, j'ajouterai  ce  que  j'ai  déjà  dit  en  partie  dans  le 
rapprochement  que  j'ai  fait  de  l'eftampe  &  du  tableau  \ 
qu'ici  la  têîe  de  la  Vierge  ,  loin  d'avoir  cette  majefts  , 
cette  divinité,  que  Raphaël  a  roifes  dans  prefque  toutes 
fes  têtes  de  Vierges  ,  eft  lourde  &  molle  >  que  le  Saint 
Paul  eft  marqué  au  même  défaut ,  qu'il  n'y  a  pas  de 
proportion  entre  le  corps  &  les  membres  du  Chrift  \ 
qu'on  ne  retrouve  point  le  grand  caractère  de  Raphaël 
dans  les  Anges,  dans  celui  particulièrement  qui  fe  voit 
au-deflus  du  bras  de  la  Vierge  ,  lequel  eft  d'un  deflîn 
pitoyable  &  fans  ftylc  ;  enfin,  que  les  draperies  manquent 
de  ce  beau  choix  &  de  cette  pureté  fi  familiers  à  ce  grand 
peintre. 

Ce  tableau  ,  dont  il  eft  affez  difficile  d'afïïgner  pré- 
cifément  le  véritable  auteur  ,  pourroit  bien  être  ,  at- 
tendu VA  dont  il  eft  marqué,  comme  je  Tai  dit,  d'un 
certain  Albert? ,  peintre  de  Rome  ,  que  Raphaël  employa 
quelquefois  à  faire  les  ouvrages  qu'il  n'avoit  pas  le  temps 
de  faire  lui-même.  Si  cette  décifion  ne  fatisfait  pas  les 
connoifleurs,  ils  trouveront  de  quoi  exercer  leurs  ré- 
flexions &  leurs  recherches. 

Le  citoyen  Lalande  (*)  s'eft  trompé  lorfqu'il  a  dit 
eue  ce  tableau  étoit  tellement  gâté  ,  qu'il  n'y  reftoit 
plus  que  la  compofition  qu'on  n'a  pu  changer.  Je  puis 


(*)  Voyez  d'Italie,  tom.  i.  pag.  463, 
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aflurer ,  au  contraire  ,  qu'il  eft  en  fort  bon  état.  Toute  fa 
maladie  eonfiftoit  dans  quelques  écailles  anciennes,  dans 
quelques  légers  repeints  inutiles  ,  &  une  crafle  confidé- 
rable  qui  le  couvroit. 

16.    (Gaudantio)  Ferrari, 
F.  1543. 

Elève  du  Perugin. 

Saint  Paul  aflîs  dans  l'intérieur  d'une  chambre,  &  vu 
de  grandeur  naturelle.  —  Hauteur  6  pieds  i  pouces  , 
largeur  4  pieds  6  pouces  f ,  fur  bois.  Vient  de  Milan  , 
de  le  Gracie,  églife  des  Dominicains ,  lîiiéme  chapelle 
à  gauche. 

La  tête  du  Saint  eft  noble  ,  d'une  belle  pâte,  &  de 
la  plus  grande  vérité.  Son  manteau  rouge  eft  bien  jeté 
&  d'une  belle  exécution  ;  fa  main  gauche  eft  vraie  ,  mais 
fa  droite  eft  d'un  faire  fec  ;  fes  jambes  font  trop  courtes* 
Les  belles  parties,  que  j'ai  citées,  tiennent  en  général 
à  Paris  ,  Bordonne.  A  la  gauche  du  tableau  ,  une  croifée 
ouverte  offre  à  la  vue  un  payfage  fec  &  dur  ,  fur  lequel 
fe  détache  une  compofition  de  quatre  figures,  représentant 
la  converfion  de  Saint  Paul. 

Gaudantio  Ferrari  n'étoit  [pas  connu  en  France* 

60.  Benevenutô  Garofalo, 
Elève  de  Raphaël ,  né  a  Ferrare  en  1  472  ymort  en 
1550. 

Un  Rofaîre,  compofition  de  onze  figures* —  Hauteur 
8  pieds  10  pouces  ,  largeur  4  pieds  10  pouces,  fur  bois 
&  marqué  du  chiffre  M.  D.  XXXIII.  Vient  de  Modène . 

Cette  compofition  fingulière  offre  ,  dans  le  haut  du  ta- 
bleau &  fur  un  trône  ,  élevé  de  deux  marches  ,  la  Vierge 
tenant  devant  elle  l'Enfant  Jéfus ,  &  aux  deux  côtés  du 
trône  des  Anges  jouant  de  divers  inftrumens.  Aux  pieds 
de  la  Vierge  &  dans  le  bas,  un  pèlerin  aflîs  fe  retourne 
fur  fa  gauche  &  levant  la  têts  ,  paroît  prêter  l'oreille. 
A  gauche  ,  &  fur  le  premier  plan  ,  Saint  Jean  debout 
tient  fon  agneau.  A  droite  Sainte  Luce  debout ,  appuyée 
fur  un^vafe,  placé  fur  un  piedeftal ,  &  le  pied  gauche 
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foutenu  fur  la  bafe  du  fccîe  ,  tient  de  la  maîn  gauche 

une  paîme  ,  &  de  ïa  droite  un  plat  où  font  deux  yeux. 

La  Vierge  &  l'Enfant  font  bien  compofés,  bien  ajuftés, 
bien  drapés,  &  dune  bonne  couleur.  Les  fis  Anges 
placés  fur  le  même  plan  que  les  deux  figures  ci-deflus  y 
font  d'une  proportion  plus  petite  de  moitié  ,  Se  font 
un  effet  d'autant  phn  ridicule  ,  qu'ils  font  d'en  ton  de 
couleur  prefque  auiîi  vigoureux.  Le  Pèlerin  &  la  Sainte 
font  ajuftés  avec  goiît ,  &  d'une  bonne  couleur;  le  total 
de  la  compofîtion  efî  ^écoufu  &  fans  effet,  &  il  y  a 
fouv 'nt  de  la  fécherefle  &  de  la  dureté  dan$  l'exécution. 

Ce  tableau  eft  un  des  pliu  grands  qu'ait  faits  Garofalo; 
îl  a  mieux  réufïi  dans  les  petits.  Ses  ouvrages  font  très- 
rares,  fur-tout  en  Fiance. 

réi*  G  A  R  o  F  A  L  o  . 

Une  Sainte  Famille  ,  compofîtion  de  cinq  figures.  — 
Hauteur  18  pouces,  largeur  14,  fur  bois,  ceintré  du 
haut.  Vient  de  Bologne  ,  églife  de  la  Madona  di  Galeria. 

Ce  tableau  a  quelques  incorrections  ,  mais  il  eft  d'une 
couleur  vigoureufe  ,  &  d'une  exécution  agréable. 

PEINTRES 

DE     l'  ÉCOLE  VÉNITIENNE. 

137.  Ti  zi  a  no  Vecelli  dit  le  Titien, 

Elève  de  Jean  Bellin  &  du  Giorglon  ,  rie  à  Cador  , 
dans  Le  Frïoui^  en  1437,  mort  à  Vdnife  en  1  $jo. 

Le  Couronnement  d  Épines  f  compofition  de  fix  fi- 
gures. —  Hauteur  9  pieds  3  pouces.,  largeur  ?  pieds, 
6  pouces,  fur  bois.  Vient  de  Milan,  d'une  églife  des 
Dominira  ns.  (  le  Gracie.) 

Le  Clirift  eft  éievé  &  affi^  fur  un  plan  de  trois  marebes, 
fur  Tune  defqueîles  eft' .écrit  T?r'anus  F.  ,  fe«  mains  pa- 
foiffent  liées, à  en  juger pa:  le  mouvement  de  fes  b<a5». 
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Sa  tête  &  fon  corps  font  penchés  à  droite.  II  eft  nud 
&  légèrement  ajufté  d'une  draperie  pourpre.  A  droite 
du  Chrift  &  fur  la  gauche  du  tableau  un  bourreau  à  demi- 
nud,  vêtu  de  linge  &  d'une  draperie  jaune,  portant  un 
pantalon  blanc  ,  noué  fur  les  chevilles  ;  aidé  d'un  autre 
bomreau,  placé  fur  le  dernier  plan,  les  bras  élevés, 
&  vêtu  d'un  jufte-au-corps  bleu,  enfonce  fortement, 
avec  un  bâton  ,  la  couronne  d'épines  fur  la  tête  du 
Chrift.  A  droite  du  tableau  &  fur  le  devant,  deux  foî- 
dats  font  vus  par  le  dos;  l*un  vêtu  d'une  cotte  dé- 
maille ,  préfente  un  rofeau  au  Chrift,  Le  fond  eft  oc- 
cupé par  une  architecture  ruftique.  On  lit  fur  un  linteau 
qui  traverfe  une  porte  ,  &  au~deffus  duquel  eft  placé 
un  bufte  de  Tibère,  ces  mots  :  Tiberius  Céfar  rex* 

Si  Raphaël  eft  le  peintre  fubîime  du  goiît ,  de  la  cor- 
rection &  de  la  grâce  ,  le  Titien  eft  celui  de  la  vérité 
Se  de  la  poétique  de  la  couleur  ,  c'eft  à  travers  une  ma- 
gie puiffante  &  vraiment  furnatureîîe  que  ce  grand  maître 
a  fu  conferver  le  vrai  &  le  ton  brillant  de  chacune  des 
parties  dont  iî  a  compofé  fon  tableau.  La  cempofition 
en  eft  neuve  &  heureufe  ;  on  y  trouve  de  la  fraîcheur  fans 
crudité,  &  de  la  force  fans  noir.  Tous  ces  perfonnages  font 
yivans ,  on  voit  le  fang  circuler ,  les  têtes  font  parlantes , 
celle  du  Chrift  eft  admirable  :  c'eft  îatêle  du  Laocon,  colo- 
riée par  le  Titien,  Cependant ,  les  cuifTes  du  Chrift  ne  font 
pas  bien  attachées  ,  elles  font  de  forme  lâche  ,  auiîî  bien 
que  les  rotules  &  les  jambes  ,  qui  manquent  d'étude. 
Maîgté  ces  légers  défauts  ,  ce  tableau  eft  une  des  plus 
belles  productions  de  Tait ,  qui  n'a  pu  être  furpaffée  que 
par  le  Chrift  au  tombeau  du  même  artîfte  que  nous  avons. 
Ce  dernier  a  plus  de  beautés  ,  mais  moins  de  magie. 

54.  (Dosso)-Dossï, 

Né  à  Ferrare  en  Z474  ,  mort  en  1  558. 

La  Crèche,  compoiiîion  de  zz  figures.  Hauteur  7 
pieds  6  pouces  ,  largeur  5  pieds  ,  fur  bois.  Vient  de 
Modène.  —  A  la  Galerie. 

Sur  le  devant  Se  dans  îe  bas  du  tableau  la  Vierge  8c 
Saint  Jofeph  à  gçnoui  contemplent  l'Enfant  Jéfus.  Près 
de  ce  dernier  eft  un  vieillard*  Deux  autres  vieillards 
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font  placés  debout  derrière  eux.  Dans  le  haut  ,  eft  le 
Père  Eternel  ,  environné  d'une  gloire  d'Anges,  dont  un 
plus  grand  que  les  autres,  qui  apporte  une  couronne. 
Dans  le  fond  à  droite  ,  on  apperçoit  l'ange  qui  vient 
annoncer  aux  Bergers  la  venue  de  Jéfus-Chrift. 

Ce  tableau  préfente  plufîeurs  parties  d'une  belle  cou- 
leur,  tenant  au  vieux  Palme.  Le  Père  Etemel  eft  très- 
inçorreel:.  Il  a  en  général  beaucoup  foufFert  de  repeints. 


PEINTRES 

DE     L?  ÉCOLE  LOMBARDE. 


40.  Antonio  de  Allegris  dit  le  Corrège, 

Elève  de  trois  maîtres  , /avoir  ;  Francisco  Bian- 
cm%  André  Mantaigne  &  Antoine  Be- 
gaulli,  né  dans  le  Modenais  en  1494,  ^°rt 
en  *534«  (Ecole  Lombarde.) 

La  Vierge  voit  Saint  Jérôme  ,  ainfi  appelée  ,  parce 
qu'elle  a  ce  Saint  auprès  d'elle,  compofition  de  fix  fi- 
gures.—  Hauteur  6  pieds  2  ou  3  pouces,  largeur  % 
pieds  3  à  4  pouces.  Vient  de  Parme.  (Palais  ducal.) 

La  Vierge  eft  placée  au  milieu  du  tableau.  Elle  tient 
fur  elle  l'Enfant  Jéfus,  dont  elle  regarde  les  mouye- 
mens  enfantins ,  &  à  qui  Madeleine  baife  un  pied. 
Près  de  cette  dernière  ,  un  Ange  porte  un  vafe  de  par- 
fums. Un  autre  Ange ,  placé  à  la  dtoite  de  la  Vierge  , 
lui  préfente  un  Jivre  ouvert.  Saint  Jérôme  eft  vu  debout 
fur  le  premier  plan.  A  gauche,  le  fond  eft  occupé  par 
des  draperies  &  un  payfage. 

Cet  admirable  ouvrage,  un  des  chef-d'œuvres  du 
Corrège,  &  dont  tout  It  monde  a  parlé,  n'eft  pas 
cependant  fans  quelques  défauts  ,  comme  le  prouvera 
l'examen  que  j'en  vais  faire. 

*  La  tête  de  la  Vierge  eft  noble  ,  d'une  rondeur  Se 
d'un  relief  étonnant.  Elle  eft  affife  dans  un  plan  trop 
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enfoncé,  qui  Ta  fait  paroître  courte ,  &  ne  lui  donne 
pas  l'élégance  qu'elle  devroit  avoir  ;  le  petit  Jéfus  eft 
rempli  de  grâce  &  de  vérité.  La  tête  de  la  Madeleine 
eft  une  des  plus  belles  chofes  qui  foient  fôrties  de  fon 
pinceau.  Ses  mains  font  d'une  délicateffe  telles  que  ce  que 
la  nature  peut  faire  voir  de  plus  gracieux.  Cette  même 
Sainte  eft  outrée  dans  fon  écart  &  dans  fon  action  $  car 
de  fon  pied,  qui  eft  fur  le  premier  plan,  à  l'Enfant 
Jéfus,  il"  y  a  une  diftance  trop  grande  pour  qu'elle 
pu  lie  naturellement  atteindre  jufqu'à  lui,  &  la  tête 
du  premier  Ange  a  été  un  peu  ufée  principalement  dans 
la  maffe  des  cheveux.  Le  caractère  de, celui  qui  tient 
le  livre  n'eft  pas  aufTï  noble  qu'il  pourroit  l'être ,  mais 
il  feroit  difficile  de  trouver  une  tê'e  plus  belle  de  ton 
&  plus  ronde.  Le  S^int  Jérôme  eft  d'un  deflin  fin  & 
.fivant,  fon  corps  &  fon  bras  font  très-bien  peints. 

l\  feroit  à  délirer  que  le  Corrège  eut  détaché  la 
tëtz  de  fon  S*int  Jé;ôme  fur  une  autre  partie  que  quel- 
ques maftes  de  feuilles  qui  ont  noirci  ,  &  qii  choquent 
le  bon  gout  comme  ils  nuifent  à  l'effet»  On  peut  en 
dire  autant  de  la  manière  dont  il  a  placé  la  tête  du 
lion.  En  outre,  fes  draperies  font  un  peu  lourdes,  & 
ne  font  pas  allez,  vraies  ;  mais  fi  l'on  veut  fe  reporter 
au  temps  où  cet  ouvrage  a  été  fait ,  on  pafiera  ai* 
fément  condamnation  fur  ces  défauts.  Il  faut  convenir 
qs'il  n'a  rien  paru  qui  lui  foit  comparable  pour  la  magie 
de  la  couleur  &  la  foupleflc  des  contours  noies  dans  des 
tons  rishes  &  brilîans  fous  un  pinceau  empâté  &  dé- 
licat. En  général  ,  cette  production  eft  une  des  plus  belles 
chofes  que  l'on  puifle  voir ,  elle  a  été  gravée  à  î'eau  forte 
au  burin  par  Auguftjn  Carragé  ,  en  1 5  86  ,  &  R.  Strange  , 
en  dernier  lieu.  Ce  tableau  avoit  été  fait  pour  une  dame 
de  la  maifon  Bergonzi  di  Borgo  S.  G;ovanni.  Elle  le 
donna  au  couvent  de  Saint-Antoine  ,  qui  éîoit  autrefois 
occupé  par  des  pères  de  l'abbaye  de  Saint-  Antoine  , 
en  Dauphiné  ,  &  qui  eft  maintenant  un  couvent  de 
religieufes.  Ces  mères  ,  ne  connoiffant  pas  allez  le  prix 
d'un  femblabîe  tréfor  ,  étoient  fur  le  point  de  s'en  dé- 
faire, lorfque  le  duc  de  Parme  le  fit  oorter  dans  les 
appai terriens  du  chapitre  ,  où  il  a  été  fort  long-temps , 
&  eofin  dans  fon  pala  s . 
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41.  Corrège. 

Un  Retour  d'Egypte  ou  Repos  de  la  Sainte  Famille  9 
compofition  de  neuf  figure»,  connues  fous  (e  nom 
de  la  Vierge  à  VEcuelle*  (  Madona  délia  Scodeiîa.  ) 

Hauteur  6  pieds  8  pouces,  largeur  4  pieds  3  pou- 
ces |  ,  ceintré  du  haut ,  &  fur  bois.  Vient  de  Parme  , 
de  régîife  des  chanoines  de  Saint- Jean-de-Latran. 

La  Vierge  eft  allîfe  fur  le  devant ,  tenant  **ne  écueîîe 
dans  fes  mains.  Le  petit  Jéfus,'  groupé  fur  fes  genoux , 
étend  le  bras  droit  vers  Saint  Jofeph  ,  qui  lui  préfente 
des  dattes  qu'il  vient  de  cueillir  fur  un  palmier  ,  dont 
un  Ange,  plus  loin  ,  courbe  les  branches  pour  en  cueillir 
auffi.  Un  groupe  de  cinq  Anges  ,  dont  quelques-uns  en 
raccourci,  placés  au-deffus  d'eux  ,  terminent  cette  com- 
pofiîion ,  qui  fe  détache  fur  un  fonds  de  payfage. 

Ce  tableau  ,  d'une  grande  réputation  ,  n'eft  pas  au 
même  degré  de  perfections  que  celui  dont  nous  venons 
de  parler.  La  compofition  en  eft  aimable  8c  ingénieufe  , 
mais  le  Saint  Jofeph  eft  incorrect ,  le  faire  en  général 
en  eft  plus  froid.  Le  groupe  de  la  Vierge  &  de  l'Enfant 
eft  gracieux,  Se  la  Gloire  des  Anges  ainfi  que  celui  qui 
tient  le  dattier  font  remplis  de  charmes. 

Le  tableau  porte  en  général  une  teinte  bife  ,  qui  pa- 
roît  lui  avoir  été  réappliquées  pour  couvrir  quelques 
ufures  occafîonnés  par  d'anciens  nettoyages  \  &  des  tons 
qui  ont  pouffé  en  ont  rendu  l'effet difeordans ,  &  lui  font 
tord. 

Quoi  qu'il  en  foît ,  tous  les  ouvrages  de  Corrège 
feront  toujours  précieux  tant  par  les  grâces  qu'il  y  a  fu 
répandre  &  par  leur  extrême  rareté  que  par  la  va- 
riété de  perfection  qu'ils  préfentent  feîon  les  temps  oit 
ils  ont  été  faits.  Celui  dont  il  eft  ici  queftion  ,  peut  in- 
diquer la  marche  &  les  progrès  de  ce  grand  artifte.  Il 
a  auffi  été  gravé. 

42.  Par   !le  même. 

Deux  tableaux  repréfentant ,  l'un  îe  Chrift  mort  au 
pied  de  la  croix,  compofition  de  fix  figures;  l'autre 
te  martyre  de  Sainte  Placide  >  compofitiaa  de  huit 
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ligures.  • — Hauteur  4  pieds  10  pouces  ,  largeur  ?  pieds 
7  pouces,  fur  toiles.  Ils  viennent  de  Paime,  églife  de 
Saint-Jean-rEvangélifte  ,  ciquiême  chapelle  à  droite* 

Dans  le  premier^  on  voit  la  Vierge  aiîife  à  terre 
s'évanouiffant  &  foutenue  par  Saint  Jean.  Sur  le  bord 
du  tableau  ,  &  à  gauche  eft  une  fainte  femme  qui  pa- 
roît  effrayée»  Le  Chrift  mort  eft  étendu  à  terre,  &  la 
tête  appuyée  fur  le  bas-ventre  de  la  Vierge  ,  dont  le 
bras  gauche ,  vu  de  face  &  en  raccourci ,  tombe  fur 
la  clavicule  gauche  du  Chrift.  A  droite  &  à  fes  pieds 
la  Madeleine  eft  en  pleurs  $  elle  a  les  mains  jointes  & 
eft  agenouillée.  On  apperçoit  derrière  fa  tête  le  pied 
de  la  croix  fur  laquelle  eft  appuyée  une  échelle  d'eu 
paroît  defeendre  un  homme  tenant  des  tenailles  de  la 
main  droite ,  &  des  cîouds  dans  fa  gauche. 

Ce  tableau,  compofé  avec  chaleur,  eft  plein  d'ex- 
preffion.  La  tête  du  Chrift  eft  d'une  grande  beauté.  En 
général ,  la  pâte  en  eft  belle  &  arrondie  ,  &  la  couleur 
vigoureufe  &  harmonieufe. 

43.  L'autre  repréfente  le  martyre  de  plufieurs  Saints  & 
Saintes,  dont  celui  de  Placide  eft  le  principal.  Elle 
eft  vue  à  genoux,  les  bras  ouverts,  &  le  regard  tourné 
vers  le  ciel ,  un  bourreau  la  tire  de  la  main  gauche  pas: 
les  cheveux  ,  tandis  que  de  la  droite  il  lui  fait  entrer  fbn 
épée  dans  le  côté  droit.  Il  a  la  tête  penchée  en  devant 
&  eft  vu  de  profil.  Au-deffus  de  la  Sainte  ,  un  Ange 
vu  de  côté  &  la  tête  aufli  de  profil,  lui  appotte  une 
couroane  &  une  palme  de  lys.  Devant  la  même  &  fur 
la  gauche ,  un  Saint  à  genoux ,  vêtu  de  noir ,  dans  le 
coftume  de  Saint  Benoît ,  les  bras  croifés  fur  fa  poitrine, 
le  regard  élevé  Se  la  tête  penchée  ,  attend  le  coup  de  la 
mort  de  la  main  d'un  bourreau,  qui  va  lui  trancher  la 
tête  ,  ce  bourreau  eft  vu  par  le  dos  ,  au  bord  du  tableau 
&  fur  la  gauche  on  voit  encore  deux  Saintes  renverfées 
&  mortes  ,  &  une  main  tenant  une  îête  par  les  cheveux* 
Le  fond  eft  terminé  par  un  payfage. 

Ce  tableau  n'eft  pas'auffi  heureuf^  ment  compofé  que 
le  premier;  le  deffin  en  eft  incorrect.  L'Ange,,  placé 
en  l'air ,  eft  trop  petit ,  &  cette  proportion  le  fait  pa- 
raître bien  loin,  derrière  h  Sainte  3  quoique  le  ton  en 
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foit  aufîî  fort  que  s'il  étoit  far  le  devant.  Le  bras  &  h 
main  qui  tient  une  tête,  ne  font  pas  heureufement 
placés  ;  enfin  ,  la  lumière  eft  diviite.  Cependant 
la  têïe  de  la  Sàinte  eft  d'une  belle  exprefllon  &  rem- 
plie de  grâce,  fes  mains  font  fines  &  d'un  beau  mou- 
vement ,  quelques  draperies  font  ajuftées  avec  goût  , 
&  le  ton  général  eft  riche  &  ioutenu  d'une  belle  pâte 
de  couleur. 

101.  Celino  ou  (  Lelio  )  Orsi  dA  Novellare 

Elève   du  Corrige  y  né  en  1520,  mort  en   15 86* 

Saint  Michel  &  la  Vierge  qui  pèfent  une  ame  ,  co/m- 
pofition  de  onze  figures.  —  Haut.  7  pieds  5  p. ,  largeur 
4  pieds  8  pouces  ,  fur  bois.  Vient  de  Parme ,  églife 
de  Saint  Michel  ,  au  maître  autel. 

Les  principales  figures  font  la  Vierge  afiîfe  ,  ayant 
fur  elle  l'Enfant  Jéfus  qui  tient  un  des  côtés  de  la  ba- 
lance ,  dans  laquelle  Saint  Michel  pèfe  une  ame  ,  3c  Saint 
Jofeph  auprès  de  la  Vierge  ,  adroite  de  qoi  un  Ange 
reçoit  une  ame  que  lui  préfente  un  autre  Ange  vu  en  l'air. 
Une  architeéture  ruinée  iaifTe  voir  un  payfage  monta- 
gneux oà  iont  deux  petites  figures. 

Tous  les  cara&ères  de  cette  compofîtion  tiennent 
du  Conège;  le  Saint  Michel  eft  petit  &  manière;  un 
Evêque  profterné  fur  la  droite  tû  mal  drapé  ,  le  nud  ne 
fe  fait  pas  fentir.  De  trois  petits  Anges  qui  envi- 
ronnent cet  Evêque  ,  celui  du  premier  plan  a  de  la 
vérité  dans  le  caractère  ,  mais  il  efr  incorredt.  &  mal 
ajufté.  Le  dragon  eft  d'une  forme  petite  &  d'une  cou- 
leur crue  ,  laquelle  papillotte  avec  les  autres  parties 
du  tableau  qui  eft  fans  aucun  effet,  le  faire  en  eft  lourd 
&  la  couleur  rouge.  Le  payfage  eft  de  ton  bleu  &  de 
lumière  jaune. 

Ce  tableau, pour  ne  pas  être  un  chef- d'œuvre," n'en  eft 
pas  moins  trés-curieux.  Il  prouve  combien  il  eft  difficile 
d'apprécier  f  fentir  &  de  rendre  toutes  les  beautés  d'un 
maître  qui  eft  refté  inimitable. 
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Ruta  (*)  place  Novellare  au  rang  des  plus  grands 
maîtres.  Je  ne  fuis  point  de  Ton  avis;  il  eft  du  moins 
aflez  difficile  que  cette  production  faffe  concevoir  une 
telle  opinion  de  ce  peintre  ,  qui  n'étoit  pas  connu 
en  France. 

Il8.   B  A  R  T  HÉ  L  E  MI  SCHIDONE, 

Elève  des  Carraches  &  imitateur  du  Corrige ,  né  à 
Modène  en  1  $60  ,  mort  en  1616  à  Parme. 

Le  Chrift  au  tombeau  ,  compofition  de  fept  figures. 
—  Hauteur  8  pieds  4  pouces ,  largeur  5  pieds  c  pouces, 
fur  toile.  Vient  de  Parme. 

Le  Chrift  mort  eft  aflis  &  foutenu  par  Jofeph  d'Ari- 
mathie  &  Saint  Jean.  Un  autre  homme  eft  derrière  lui. 
La  Madeleine  placée  à  gauche  &  fur  le  devant ,  fe  pré- 
pare à  lui  foutenir  les  jambes»  Sa  mère  &  une  autre 
femme  font  debout. 

La  compofition  eft  belle  &  d'un  grand  effet;  mais 
les  pieds  font  mal  défîmes,  la  tête  de  la  Madeleine  eft 
trop  rouge  ,  &  la  partie  de  la  manche  ,  qui  couvre 
Tavant-bras  de  Saint  Jofeph  ,  eft  mal  drapée  &  caffe 
le  bras.  Le  deflin   en  général  eft  roide. 

Le  Schidon  eft  encore  un  de  fes  peintres  dont  les 
ouvrages  font  extrêmement  rares.  On  n'avoit  rien  de 
lui  au  Mufée. 

18.        Louis    C  a  r  r  a  c  h  e,J 
F.  i*£4- 

Elève  de  PaJJtgnani ,  né  à  Bologne  en  1555  ,  mort 
dans  la  même  ville  en  1619* 

Saint  Hyacinthe  en  prières  aux  pieds  de  la  Vierge, 
compofition  de  u  figures  plus  grandes  que  nature.  — 
Hauteur  11  pieds  $  pouces,  largeur  7  pieds.  Vient  de 


(*)  Auteur  italien,  qui  a  écrit  fur  les  peintres» 
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Bologne,  églife  de  Saint  -  Dominique  ,  huitième  cha- 
pelle ,  dit  des  Turriui. 

Ce  Siînt  eft  à  genoux,  les  bras  croifés  fur  fa  poi- 
trine ,  devant  une  table  de  pierre  que  lui  montrent  un 
Ange  ,  &  la  Vierge  ayant  devant  elle  l'Enfant  Jéfus. 
On  lit  fur  cette  pierre  : 

Gaude ,  fîli 
Hyacinthe ,  quia 
Orationes  tuas 

G  ratas  funt  g 

Fiiiio  meo  ;  8c 

Quidquid  ai> 

Eo  per  me 

Petieris 

Impetrabis. 

Dans  le  haut  da  tableau  &  fur  la  droite  ,  on  voit  deux 

grands  Anges  ,  &  nY têtes  de  Chérubins. 

Ce  tableau ,  d'un  grand  caractère  ,  a  de  très  -  belles 
parties.  Le  Saint  eft  d'une  belle  cxpreffion  &  drapé  dans 
le  plus  grand  ftyîe.  Le  haut  du  tableau  n'eft  pas  auiîï 
heureux  ;  ii  offre  des  lourdeurs  ;  la  Vierge  n'cft  pas  d'un 
beau  choix.  Le  ton  général  eft  d'un  gris-rougeâtre. 

Ou  en  trouve  i'eftampe  gravée  avec  efprit  ,  par  Au- 
gujle  C arrache* 

jof — $!.    Louis  Carrache. 

Deux  tableaux  repréfentans ,  l'un  le  Iransférement  du 
corps  de  la  Vierge  à  Ion  tombeau;  l'autre  les  douze 
Apôtres  à  fon  tombeau  ,  après  fa  réfurrecYton  —  Hau- 
teur 20  pieds  4  pouces,  largeur  10  pieds  7  pouces  s  > 
fur  toile.  Vient  de  Parme  ou  de  Plaifance. 

Dans  la  première  compolition  de  douze  figures  ,  îa 
Vieige  morte  eft  placée  fur  un  brancard  ,  que  les  Apô- 
tres portent  fur  leurs  épaules  ;  le  haut  en  tî\  occupé  par 
des  Anges  tenant  des  encenfoirs  &  une  lampe  ,  &  volant 
au-deflus  de  la  Vierge.  Dans  le  fécond ,  les  Apôtres 

vifitent 


\ 
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vifîtent  îe  tombeau  de  la  Vierge,  qu'ils  trouvent  vide 
&  femé  de  fleurs. 

Ces  deux  compofîtions  font  vraiment  impofantes  , 
fin-tout  la  première  qui  cil  neuve  &  drapée  largement; 
l'autre  efi  moins  heureufe.  Elle  eft  maniérée. 

Le  ton  de  couleur  ,  fans  être  riche  ,  a  de  la  force  ,  8c 
le  faire  eit  grand  &  facile. 

29  Louis  Carrachê. 

Saint  Mathieu  abandonnant  les  richelTes  pour  fuivre 
Jéfus-Chnft  ,  compofition  de  douze  figures  de  forte 
proportion. — Haut.  14  pieds ,  largeur  8  pieds  i  pouces, 
ïur  toile.  Vient  de  Bologne,  égliie  des  Mendians. 

Sur  la  gauche  du  tableau  le  Chrift  fuivî  de  trois 
Apôtres,  aie  bras  droit  élevé  devant  Saint  Mathieu. 
Ce  Saint  à  demi-penché  vers  le  Chrift ,  h  main  droite 
fur  fa  poitrine  ,  dépofe  de  la  main  gauche  les  richelTes 
fur  une  pierre,  en  préfence  de  quatre  Juifs.  Dans  îe 
milieu  &  en  plan  coupé,  on  voit  deux  hommes,  dont 
l'un  paroît  être  le  donataire  du  tableau.  Sur  la  droite 
&  en  devant ,  un  Serviteur  de  Saint  Mathieu  porte  un 
linge  rempli  d'argent.  Le  fond  offre  les  bafes  de  divers 
monumens,  dont  la  colonne  Trajane. 

Ce  tableau  eft  bien  compofé  &  d'une  grande  ordonnance. 
Le  Saint  Mathieu  a  un  beau  mouvement.  Néanmoins  le 
Chrift  n'a  pas  toute  la  noble  fie  qu'on  pourroit  defirer^ 
quoique  l'exécutioa  en  foit  belle* 

27  P  A  R    JL  E     M  Ê  M  E  . 

Saint  François  aux  pieds  de  la  Vierge  ,  de  Saint 
Jofeph  &  de  l'Enfant  JéTus.  —  Hauteur  7  pieds  5  pouces, 
largeur  5  pieds  3  pouces,  fur  toile.  Vient  de  Cento, 
du  couvent  des  Capucins. 

Ce  tableau,  fans  être  un  des  plus  beaux  de  ce  maître  $ 
sil :  exécuté  avec  chaleur.  Oa  dit  qu'il  piqua  l'émulation 
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du  Guercliin,  &  c;ne  ce  fat  dans  cet  ouvrage  Qu'il  fur- 
prit  les  fecrc'ts  de  fon  art. 

On  en  peut  voir  le  deffia  expofé  daas  lagaî'erie  du 
Wufeum  ,  fous  le  n°.  36. 

34.  Louis    C  a  r  r  a  c  h  e. 

Saint  Bernard  de  Sienne,  conduifant  une  armée, 
compétition  de  vingt- lu  ligures  principales.  —  Hau- 
teur 10  pieds  7  pouces,  largeur  6  pieds  il  pouces, 
fur  toile.  Visnt  de  Mddèné  &  de  la  eaîerie. 

On  voit  le  Saint  parlant  à  l'un  des  chefs  qui  pa- 
roiîïent  le  fuivre,  &  lui  montrant  la  ville  &  le  chemin 
que  fembîe  aufli  indiquer  la  Vierge  ,  piacée  dans  le 
haut  avec  l'Enfant  Jéfus  ,  &  dix-huit  Anges.  Le  bas 
eiï  occupé  par  fix  figures  principales. 

Ce  tableau  ne  nous  offre  pas  les  beautés  auxquelles 
Louis  Carrache  nous  a  accoutumés  ;  le  Saint  ef'î  afiez 
beau  dans  fon  mouvement  ;  mais  la  rotule  du  princi  - 
pal guerrier  eft  trop  petite  ,  îa  couleur  locale  cfc  giife  , 
&  le  ityle  eic  maigre  &  froid, 

12,.  A  ÎUU  B  A  L     C  A  R  R  A  C  H  E. 

F,    M.  D.  X  C  1 1. 

Elève  de  Louis,  né  à  Bologne  en  1  §6o  y  mort  en 
l  6or). 

Sarnt  Luc  &  Sainte  Culmine  montrant  la  Vierge  & 
l'Enfant  Jefus  dans  leur  gloire  ,  compofition  de  douze 
figures  plus  fortes  que  nature.  —  Hauteur  11  pieds 
ïo  pouces,  largeur  6  pieds  8  pouces,  fur  toile.  Vient 
de  Modène.  Cathédrale  de  Reggio. 

A  gsuche  du  tableau  ,  Saint  Luc  eft  en  extafe  de- 
vait la  Vierge,  qu'il  frmble  montrer  de  la  main  gau- 
che. Sainte  Catherine  ,  pkcée  fur  !a  droite  &  appuyée  % 
fe  détachant  fur  un  fonds  de  payfage  ,  la  montre  auiïi 
de  la  r^a:n  droite.  Dans  le  haut  ,  la  Vierge  leur  pré- 
£ente  l'Exrfaat  Jéfus.  Elle  eft  environnée  des  quatre 
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Evangéîiftes  ,  &  foutenue  fur  des  nu3ges  qui  fe  grou- 
pent avec  fix  Chérubins. 

Ce  tableau  préfente  une  compofition  belle  ,  grande 
Se  marquée  au  coin  du  génie.  Le  dçïfin  en  eft  lavant , 
les  draperies  font  d'un  beau  choix.  La  force  jje  la  cou- 
leur n  -  nous  permet  pas  de  douter  que  cet  habiie  ar- 
tjfte  ne  fe  foit  pénétré  des  beautés  du  Ti  ien. 

La  Sainte  Catherine  feue,  de  c^tte  compofition, 
a  été  gravée  deux  fois.  L'une  par  Bloemeart. 

I}.  A  N  N  I  B  A  L     C  A   R  R  A  C  H  E. 

F.    M.  D.  XCIII. 

La  RéfurredYion  ,  compétition  de  quatorze  figures. 
•—Hauteur  6  pieds  7  pouces,  largeur  4  pieds  10  pou- 
ces ,  ceinîré  de  peint  fur  toiîe.  Vient  de  Bologne,  égîifi 
corpus  Domïni,  des  religieufes  Clarifies,  quatrième  autel 
à  gauche,  dit  la  Chapelle  Asigeielli. 

Le  Châft  accompagné  de  deux  grands  Anges  &  de 
quatre  autres  plus  petits  ,  s'élève  au  milieu  d'une  gloire. 
Dans  le  bas,  fonr  fept  foldats,  dont  les  uns  effrayés 
ou  renverfés  Se  les  autres  endormis.  îîs  font  bien  groupés, 
&  offrent  de  belles  malles  de  lumières  Se  d'ombres.  Un 
defiin  favant,  grand  &  correct,  foutenu  d'une  belle 
pâte  de  couleur  bi:n  arrondie  par  ïa  folidité  des  tons, 
ne  laifle  rien  à  délirer  au  critique  le  plus  févère  dans 
cette  production  ,  une  des  plus  belles  de  cet  habile 
maître  ,  &  faite  dans  fa  plus  grande  force. 

1  î  .  Par    le  même. 

Jéfus-Glnift  au  tombeau  ,  compo/Ition  de  vingt  fi- 
gures. —  Hauteur  11  pieds  7  ponces  ,  largueur  7  pieds 
i~.  Vient  de  Parme.  Eglife  des  espucins. 

Le  Chrift  mort  8e  afîis  cft  penché  fur  fa  mère  quî 
s'évanouit.  Auprès  de  Saint  Jean  ,  qui  paroît  effrayé 
font  deux  Anges,  dont  l'un  montre  )e  Chrift  mort.  Aux 
pieds  du  Chrift  &  à  gauche,  Saint  François  à  genoux, 
le  regard  tourné  vers  le  fpedlateur  &  les  bras  étendus 
le  montre  aurli.  Une  religieufe  cû  auprès  de  lui.  A  droite 
&  fur  le  premier  pian,  on  voit  la  Madeleine  à  genoux 

C  % 
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&  les  mains  jointes.  Dans  le  haut ,  eft  une  gloire  où 
un  Ange  tient  la  croix  de  Jéfus-Chrift. 

Ce  tableau,  de  la  première  manière  d'Annibal,  off;e  la 
preuve  que  ce  grand  maître  a  fu  apprécier  les  grâces  &  les 
charmes  féduifantes  du  Corrège  ^  dont  i!  a  cherché  à 
fe  rapprocher  ici.  Le  grand  Ange  ,  placé  4ans  la  gloire  , 
eft  une  imitation  d'un  de  ceux  de  la  Coupole  de  Parme  ; 
mais  on  peut  remarquer  qu'il  y  a  moins  de  beauté  dans 
les  choies  qu'il  a  empruntées,  que  dans  celles  qui  lui 
appartiennent ,  comme  la  Vierge  évanouie  ,  le  Saiut 
François ,  &c. 

Il  y  a  dans  cette  compofition  des  parties,  viaies  & 
remplies  de  fîneiTe,  mais  on  n'y  trouve  pas  ce  gran- 
diofe  impofant  qui  dirlingue  particulièrement  cet  Ar- 
lifte.  La  couleur  en  eft  fine  &  vraie* 

131.        Leohello  SpadA* 

Elève  à9 Annibal  Carrache  ,  né  à  Bologne  ,  en  1 576", 
mort  en  1  62  2. 

La  chafteté  de  Jofeph  ,  figures  de  grandeur  naturelle, 
Vues  en  pied.  —  Hauteur  $  pieds  .7  pouces  ^  largeur 
4  pieds  |,  fur  toiie.  Vient  de  Modène. 

A  droite  Putiphar  fur  le  bord  de  fon  lit  retient  Jo- 
feph qui  veut  fuir  fur  la  gauche,  &  qui  cherche  de 
fes  mains  à  fe  débarraffer  d'elle. 

Ce  tableau  eft  bien  compofé,  l'expreflîon  de  la  tête 
de  Putiphar  eft  fine  &  agréable.  La  tête  de  Jofeph  rap- 
pelle celle  du  jeune  homme  qui  joue  du  violon  dans 
Je  beau  tableau  du  concert  du  Dominiquin.  Les  draper 
ries  font  bien  ajuftéesj  enfin  l'exécution  eft  d'un  faire 
moelleux  &  ferme. 

Leonello  Spada,  dont  les  ouvrages  n'étoient  pas 
connus  en  France  ,  tiendra  un  rang  diftingué  parmi  les 
grands  peintres,  fes  contemporains. 

Il  paroît  qu'il  employoit  pour  fignature  une  longue 
ipée ,  placée  ea  parallèle  ,  dont  il  traveribit  la  lame 
-d'une  L. 
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"130.        Leone  llo    S  p  a  d  a. 

Saint  François  offrant  des  fleurs  à  Jéfus-Chrift  ,  corn- 
pofition  de  37  figures.  —  Hauteur  10  pieds  8  pouces  9 
largeur  6  pieds  5  pouces  ,  fur  toile»  Vient  de  Parme  f 
égîife  des  Jéfuites  ,  à  droite  du  m*  ître  autel. 

Saint-Fiançois  eft  placé  au  bas  du  tableau  à  genoux 
devant  un  autel  ,  les  bras  étendus  &  préfentant  des 
fleurs.  Un  Ange  voie  auprès  de  lui,  &  femble  lut  dis  e 
que  fon  offrande  eâ  agréable  à  Dieu.  Sur  le  premier 
pian  ,  quatre  Anges  bien  g  oupés,,  &  derrière  le  S>int 
trois  autres  petits  Anges  nus  font  un  concert  de  voix 
&  d'inftrumens.  Jéfus-Chrift  eft  affis  dans  une  gloire  au- 
près de  la  Vierge,  qui  femble  fixer  Ion  attention  fur 
cette  fcène  pieufe. 

Cette  compolition  eft  agréable  &  d'un  afpect  neuf» 
Le  delfin  &  la  couleur  tiennent  au  Dominiquin;  le 
faire  en  eft  moelleux  &  facile.  Elle  lai  (te  en  général 
peu  de  repioches  à  faire  ,  fi  ce  n'eft  cependant  quels 
haut  eft  trop  vigoureux  de  ton. 

133.  Par    le  même. 

Le  retour  de  l'Enfant-Prodigue,  figures  de  gran- 
deur naturelle  ,  vues  à  mi- corps. — Hauteur  4  pieds 
4  pouces,  largeur  3  pieds  5  pouces,  fur  toile.  Vient 
de  Modène. 

On  voit  à  droite  FEnfant-Prodigne  déguenillé,  les 
bras  croîfés  fur  fa  poitrine  ,  &  fur  la  gauche  fon  pèrer 
penché  vers  lui ,  îe  recevant  dans  fes  bras  avec  bouté r 
&  le  couvrant  de  fon  manteau. 

La  compofîtion  de  ce  tableau  eft  grande  &  l'exécu- 
tion ferme  &  facile.  La  tête  de  l'Enfant -Prodigue  efV 
d'une  belle  exprefîîon.  Il  eft  peint  dans  la  manière  du 
Féty  &  du  Dcmiuiiquin. 

iji.  Parle  même. 

Le  Martyre  de  Saint  Cnftophe  ,  compofîtion  de  fis 
figures ,  de  grancUur  naurelle.  —  Hauteur  9  pieds  4 
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pouces,  largeur  6  pieds  z  pouces  ,  fur  toile.  Vient  de 

Modène. . 

Saint  Chrîftophe  eft:  vu  par  le  dos  k  genoux;  il  a 
lesp  ignets  liés  9  &  eft  couvert  d'une  draperie  blanche 
qui  lui  prend  aux  hanches  ,  Zz  lui  defcend  au  miîieu 
de  la  cmlfe.  Le  reâe  de  Ton  corps  eft  nud.  Un  homme 
s'attache  à  un  pilier  tandis  qu'il  reg?rde  le  bourreau  qui 
vient  devant  lui  élans  l'adtîon  de  tirer  Ton  fabre.  Ce 
bourreau  a  îa  tête  couverte  d'une  toque  rouge,  fur- 
montée  d'une  plume  ,  fes  bras  font  nuds.  Il  efr  vêtu 
d'un  jfofte~au- corps  8t  d'un  pantalon  rouges  ,  &  eft  chauf- 
fé de  bottine*.  Dans  le  coin  du  hàut ,   un  petit  Ange 

porte  au  Saint  la  couronne  du  martyre. 

Leoneîîo  Spada  tient  ici  par  plufïeurs  ouvrages  un 
rang  trop  diftingué  pour  ne  pas  lui  faire  quelques  légers 
reproches.  Le  deffin  du  bourreau  eft  incoreélt  &  l'Ange 
eft  d'une  petite  manie*  e.  Cependant  la  cornpofïtion  en 
eft  heureufe  ,  &  les  têtes  ont  de  la  vérité  auffi  bien  que 
les  phntes  des  pieds  du  Saint. 


A  V  I  S. 

Il  n'ell  pas  inutile  de  remarquer  que  dans 
la  précieufe  Coliedion  des  tableaux  du  Guer- 
chin,  dans  la  defeription  defquels  je  vais 
entrer  ?  il  s'en  trouve  de  fes  difierens  temps 
&  des  différentes  manières  qu'il  s'efl:  faites  ;  de 
forte  que  l'on  aura  fous  les  yeux  tous  les 
genres  de  beautés  qui  lui  ont  été  particu- 
liers. 
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Jean-François1  Earbieri  dit  le  Glterchin5 
F.    16 -8. 

Elève  cVAnnibal  Carrache  ,  né  à  Cento  ,  pris  Bo- 
logne,  en  Z590  3  mort  en  1666. 

Jéfu?-Chrift  remettant  fes  pouvoirs  à  Saint  Pierre, 
ccmpofnion  de  neuf  figurer.  —  Haute  ut  1  ï  pieds  |  , 
largeur  6  pieds  9  pouces,  fur  toiie.  Vient  de  Cento, 
Egjife  cathédrale  Siinî  Biagio, 

Le  Chrîft  efî  placé  debout  fu**  des  marches,  &  Saint 
Pierre  eft  vu  par  te  dos,  agen.om.il lé  devant  îe  t  ône  de 
l'Eghfe ,  près  duquel  font  deux  Anges  debout,  l'un 
p  éfentant  la  Thiarre  &  l'autre  tenant  fes  mains  croiftes 
fur  fa  poitrine.  Sur  la  gauche,  &  en  plan  coupé,  on 
voit  deux  Apôtres*  Le  haut  eft  enrichi  d'un  grand  & 
d'un  petit  Ange  relevant  une  draperie  en  forme  de  dais* 
Il  fe  trouve  gravé  deux  fois,  Tune  par  Stnientius,  en 

Un* 

Ceîte  compcfuîon  eft  belle  ,  îe  demn  en  efl  p^us 
léger  êc  plus  élégant  que  ne  faifoit  ordinairement  le 
Guerchin  ;  il  y  a  un  meilleur  chois  dans  les  carac- 
tères ,  &  l'exécution  eft  ferfafc  &  vraie  dans  toutes  fps 
parîies.  Je  îa  mets  a»  rang  des  plus  belles  productions 
de  ee  maître  ,  quoique  le  g  and  Ange  du  haut  foit 
d'une  nature  pauvre  ,  Ce  n'ait  pas  ceUe  correction  & 
cette  grâce  eu'on  lui  deiîreioit. 

8^.  Par    le    m  |  m  e. 

Plusieurs  Saints  intercédant  pour  îa  vilîe  de  Mod^ne  ' 
composition  de  dix  figures.  —  Hauteur  10  pierds  ,  lar- 
geur 7  pieds;  fur  toiîe.  Vient  de  Modène. 

A  la  gauche  du  tabVau  &  fur  le  premier  plan  ,  Saint- 
Geminien  remet  à  un  petit  enfant  nu  ,  5c  vu  par  le 
dos  ,  le  modèle  de  îa  vilîe  de  Modéne.  Un  autre 
enfant  placé  derrière  ïuj  tient  fa  cro (Te.  Dans  îe  milieu 
Saint  Jean  cfc  à  genoux  ,  le  regard  élevé  vers  1<?  Ciel  ^ 
&  les  bras  croifts  fur  fa  poitrine;  à  droite  ,  Saint  Georges 
debout ,  vu  de  côté  &  la  tête  tournée  vers  le  fpectaîeur, 
s'appuie  de  fa  main  gauche  fur  fon  épée ,  &  de  la  droû& 
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tient  fa  lance  fus  fon  épaule.  Plus  loin  eft  Saint  Bernard, 
Dans  le  haut,  à  g3uche  ,  la  Vierge  affile  tient  fur  elle 
l'Enfant  Jéfus ,  qui  femble  donner  fur  celte  ville  £a 
bénéd'clion.  On  voit  encore  à  droite  deux  petits  Anges, 
dont  uo  paroît  prier.  Le  fond  eft  occupé  par  un  Ciel 
&  une  bafe  de  colonne. 

Ce  tableau  ,  un  des  plus  parfaits  peut  être  de  cet 
habile  peintre,  eft  d'une  belle  compétition  ,  d'un  deffin 
plus  léger  Se  plus  corred  que  de  coutume;  Guerchin  y 
a  mis  toute  Pexpreffion  dont  il  étoit  capable»  L*  couleur 
en  eft  brillante  &  vigoureuse;  enfin  il  eft  exécuté  de 
la  manière  la  plus  fine  ,  la  plus  finie  &  la  plus  pié- 
cieufe.  La  teinte  un  peu  rougeâtre  qui  parcît  régner 
dans  le  haut,  eft  plutôt  un  effet  de  l'impiefllon  qu'un 
défaut  de  l'artifte. 

70.  Guerchin. 

Saint  Félix  &  Saint  Guillaume  ,  compofîtion  de  treize 
figures.  —  Hauteur  10  pisds  7  pouces  ,  Na  geur  7  pieds 
un  pouce.  Vient  de  Bologne  ,  égiife  de  Saint  Grégorio, 
première  Chapelle  à  gauche. 

Saint  Félix  ,  évêque  ,  placé  fur  un  trône  ,  donne  à  Saint 
Guillaume  l'habit  de  religieux,  dont  deux  Moines  le 
revêtent.  Ce  Saint  Gui  la  urne  eft  cuirafle  &  à  genoux. 
A  droite  ,  un  troifième  Moine  vu  par  le  dos  ,  femble 
parler  à  un  Soldat  qui  porte  un  drapeau;  plus  bas  ,  & 
en  plan  coupé,  des  Guerriers  à  cheval  fonnent  de  la 
trompette;  dans  le  haut,  un  Ange  couché  fur  des  nuages 
montre  à  la  Vierge  cette  cérémonie  pieufe  ;  celle-ci 
tient  l'Enfant  Jéfus,  qui  prend  des  mains  de  Saint  Pierre 
une  Croix  qu'il  lui  préfente;  derrière  ce  dernier  on  voit 
Saint  Jean. 

Cette  compofîtion  eft  grande  &  neuve  ,  le  defîin  en 
eft  vrai;  l'exécution  du  faire  le  plus  large  &  le  plus 
tardi,  &  l'effet  vigoureux  &  piquant.  Piufieuis  têtes 
font  de  la  plus  grande  vérité. 

Cependant  le  defîin  de  cette  compofîtion  eft  quelque 
fois  lourd  &  incorrect,  Se  la  couleur,  tient  trop  d'un 
ton  gris. 
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Saint  François  &  Saint  Benoit.  —  Hauteur  S  pieds, 
largeur  5  pieds  7  pouces,  fur  toile. 

A  droite,  &  fur  le  devant,  Saint  François  zfftf  par 
terre  ,  tenant  un  livre  dans  fa  main  gauche  ,  fe  retourne 
&  lève  îe  bias  droit ,  comme  furpris  du  bruit  qu'il  entend» 
A  gauche  ,  Saint  Benoît  vêtu  de  blanc  ,  aflis  fur  une 
malfe  plus  élevée  ,  lève  la  tête  &  femble  écouter ,  fa 
main  droite  eft  appuyée  fur  un  livre  ,  &  il  tient  fa  croiTs 
dans  fa  main  gauche.  Dans  le  haut,  un  Ange  jouant  du 
violon  regarde  Saint  François. 

Ce  tableau  de  la  plus  grande  beauté  ,  tient  un  des  pre- 
miers rangs  parmi  les  plus  précieux  ouvrages  du  Guer- 
chin  ;  l'effet  en  eft  piquant ,  il  eft  du  plus  grand  &  du 
plus  beau  caractère  ;  t©ut  y  eft  peint  d'après  nature.  La 
couleur  &  le  faire  font  empâtés,  &  de  la  plus  belle 
manière.  En  i6zo.  Vient  de  Cento. 

Paria  a  gravé  le  Saint  François  &  l'Ange  feulement* 

71.  Par    le  même. 

Le  Martyre  de  Saint  Pierre  ,  compolition  de  dix  figure?. 
— Hauteur  <?  pieds  8  pouces  ,  largeur  $  pieds  1 1  pouce?, 
fur  teile.  Vient  de  Modène  ,  palais  ducal  ,  chambre 
du  lit. 

On  voit  dShs  le  milieu  du  tableau  Saint  Pierre  afîïs 
fur  fa  croix  &  paroilTant  invoquer  le  Ciel  tandis  qu'un 
des  bourreaux  lui  attache  la  jambe  gauche;  un  autre  vu 
au-deiTus,  &  de  profil,  le  dépouille  de  fes  vêtemens. 
Un  homme  placé  fur  une  échelle  ,  toujours  à  droite  f 
ait  un  gtfte  de  réflrxion  fur  quelque  chofe.  A  gauche  , 
un  autre  bourreau  vu  de  côté,  difpofe  des  cordages  pour 
lier  le  Saint  ;  au-deflus  de  lui  font  deux  femmes  éplorées. 
Dans  le  haut,  un  Arge  montre  de  la  main  gauche  au 
Martyr  deux  petits  Af<ges  qui  lui  préparent  une  con- 
ronne  de  rofes.  Le  fond  eft  terminé  par  des  ruines  8c 
un  ciel. 

Ce  tabîeau  d'une  compofition  grande  &  belle  , 
offre  dans  toutes  les  panies  de  déuil  l'étude  foïgnée 
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de  îa  nature,  l'effet  le  plus  foiide  &  une  esécuiion 
admirable.  Il  doit  être  regardé  comme  un  des  plus  beaux 
ouviages  du  Guerchin. 

7Î«  Guërchin. 

La  Vifitation  de  la  Vierge,  compofition  de  cinq  fi- 
gures de  grandeur  naturelle.  —  Hauteur  ^  pieds  7  pouces, 
largeur  6  pieds  6  pouces,  fur  toile.  Vient  de  Modène. 

Sainte  Eiïfabeth  prend  de  fa  main  droite  la  main  gau- 
che de  îa  Vierge  ,  Se  ouvre  de  l'autre  la  porte  de 
fa  mai  la  n  ,  pour  y  faire  entre*  îa  vierge;  celle-ci  eft 
vue  en  profil ,  &  foutient  fa  robe  bleue  de  fa  main  droite. 
Elles  font  Tune  &  l'autre  fur  un  plan  élevé  de  deux 
marches.  Plus  loin,  êc  en  plan  coupé,  on  voit  trois 
autres  figures  ,  dont  celle  de  Saint  Jofèph  ,  &  un  âne. 

Ce  tableau,  de  îa  première  manière  du  Guerchin  ,  eft 
grandement  compofé,  îa  couleur  en  eft  vigoureufe  & 
piquante les  draperies  font  de  bon  goiït.  La  tête  de  îa 
Vierge  eft  noble  &  belle,  celle  de  Sainte  Elifabeih  eft 
remplie  de  vérité. 

il  eft  fâcheux  qu'il  ait  été  mal  rêfftauré.  a  repeint 
en  entier  le  voile  qui  couvre  la  têîe  de  la  Vierge,  le 
ciel  ,  l'architecture  &  une  partie  de  îa  drapeiie  du  Saint 
Jofeph.  Et  pour  le  dire  en  pafîant ,  tous  les  tableaux 
qui  ,  comme  celui-ci,  ont  été  retouchés  ou  nétoyés  en 
Italie  ,  l'ont  éîé  fort  mal-airouement. 

75.  Par    le    m  il  m  e. 

L'Apparition  de  Je  fus  à  la  Vierge  après  fa  rélnrreclion, 
figures  de  grandeur  naturelle.  — Hauteur  8  pieds  ,  larn 
g€W  ?  pieds  ç  pouces,  fur  toile.  Vient  de"  Cento, 
églife  dt?l  nome  di  Dio. 

Le  Chr;ft  tenant  dans  fa  main  droite  le  drapeau  de  la 
RéfurRCrJon  ,  s'avance  vers  îa  Vierge  ,  fur  l'épaule  droite 
de  laquelle  ii  appuie  fa  main  gauche  ,  îa  Vierge  eft  à 
demi,  agenouillée  ,  &  pofe  fa  main  gauche  fur  le  corps 
de  fon  fils  au-dciïous  du  coup  de  lance.  Le  fond  eft 
occupé,  fur  la  droite,  par  un  rideau. 

Ce  tableau  z  de  h  v'guro:  &  de  l'effet  j  la  tête  du 
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Ch  ili  eft  foit  belle  ,  mais  Ton  bras  a  hop  de  roideur; 
la  draperie  qui  couvre  Tes  cuilfes  &  fes  jambes  ,  efl  trop 
en  paquets,  elîe  forme  quatre  m&lïes  égales  de  plis  affî^s 
lourds  qui  dérpbént  le  nu.  La  Yitergq  n'eft  pas  mieux 
drapée,  fa  manche  ne  fait  pas  un  bel  effet,  non  plus 
que  la  partie  de  h  d  apeiie  qui  couvre  fa  jambe,  la- 
q'.'e-Ue  paroît  courte. 

Il  a  été  giavé  par  Robert  Strange. 

63.  G  u  ë  R  c  h  1  N. 

L^  Madeleine  dans  le  DéTcrt ,  de  grandeur  naturelle. 

—  Hauteur  8  pieds  î  o  pouces ,  Margeur  5  pieds  7  pouces, 
fur  toile.  Vient  de  Cento  ,  Eglile  Sainte  Marie-Ma- 
deleine. 

Cette  Sainte  en:  vue  à  demî-agenouillée  ,  les  bras  ou- 
verts Se  le  regard  tourné  vers  le  Ciel.  E  le  efl  vtiUQ 
d'une  draperie  pourpre.  Un  petit  Ange  efl  clans  le  haut. 

Ce  tabfeau  de  la  troifième  manière  du  G»>erchn  , 
peut  être  regardé  comme  un  de  fes  beaux  ouvrages,  La 
compoiitî'on  en  eft  grande  &  belle,  la  tête  de  là  Made- 
leine eft  d\  n  beau  caractère  ,  fes  bras  8c  fes  mains  font 
remplis  de  g: aces  &  d'un  defiin  vrai,  enfin  le  ton  en  efl 
riche  &  d'une  belle  pâte. 

Les  cuiffes  &  les  jambes  du  petit  Ange  pourroient 
avoir  plus  de  grâce  ,  &  îe  trait  en  être  plus  fin. 

La  gorge  de  la  Madeleine  a  été  recouverte  3c  fa  dra- 
perie ralongée. 

82,.  Par    le    me  m  e. 

Saint  Jérôme  dans  îe  défert ,  à  qui  la  Vierge  &  l'En- 
fant Jefus  apparoiffenf  4  figures  de  grandeur  naturelle. 

—  Hauteur  10  pieds  ,  largeur  6  pieds  1  pouce  ,  fur  toile. 
Vierat  de  Cento.  Eglre  du  Ro'airc. 

Le  Saint  eft  vu  à  demi -«gsftoniUé  fur  la  droite  du 
tableau,  il  était*'  occupé  à  écrire,  8c  fe  retournant  fur 
la  gauche  ,  a  ïe  regard  élevé  veis  la  Vierge,  c^ui  tient 
fur  elle  l'Enfant  Jéfjs  ;  celle-ci  eft  afîife  fur  des  nusg^s 
&  occupe  la  droite  du  tableau. 
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Ce  tableau  e&  bien  penfé ,  bien  compofé,  &  d'un 
defiin  vrai  &  bien  étudié.  Les  draperies  ont  de  l'am- 
pleur &  de  la  vérité.  Il  peut  être  regardé  comme  un 
des  beaux  ouvrages  du  Guerchin. 

76.  Guerchin, 

Mars,  Vénus  &  l'Amour.  —  Hauteur  3  pieds  8  pouce*, 
largeur  4  pieds  n  pouces,  peint  fur  toile.  Vient  de 
Modène.  A  îa  galerie. 

Vénus  eft  aflîfe;  elle  efl  nue,  à  l'exception  descuiffes 
qui  fonï  couvertes  d'une  draperie  jaune;  fa  main  gauche 
eft  étendue  furie  carquoîs  de  l'Amour,  à  qui  elle  in- 
dique de  la  droite  où  il  doit  décocher  la  flèche  qu'il 
tient  fur  fon  arc.  Sur  la  gauche  ,  &  à  mi-corps,  on  voit 
le  dieu  Mars  en  cafque  &  en  cuirafle  ,  il  eft  appuyé 
fur  fon  arme  ,  qu'il  tient  de  îa  main  droite  ,  &  il  relève 
avec  la  gauche  la  draperie  du  fond. 

Ce  tableau  gracieux  eft  d'un  deffin  vrai  &  d'un  pin- 
ceau délicat.  Il  eft  malheureux  que  rimpreflîon  rouge 
ait  pouffé  dans  quelques,  parties. 

78.  Par    le  même. 

Saint  Bruno  &  un  de  fet  ciifciples  en  prière  ,  com- 
poiîiion  de  dix  figures.  —  Hauteur  n  pieds  un  pouce,, 
largeur  8  pieds  $  pouces  ,  fur  toile.  Vient  de  Bologne  , 
de  la  Chartreufe. 

Sur  la  droite  &  fur  le  devant,  Saint  Bruno  eft  à  ge- 
noux ,  les  mains  fur  fa  poitrine,  &  le  regard  élevé  vers 
le  Ciel  ;  à  gauche  Se  plus  loin  ,  un  de  fes  difciples  eft  en 
prières  devant  un  livre,  &  tenant  une  Croix.  Le  haut 
repréfente  îa  Vierge  tenant  fur  elle  l'Enfant  Jéfus ,  qui 
paroît  donner  fa  bénédiction  à  Saint  Bruno  ;  elle  femble 
portée  fur  le  dos  d'un  Ange  placé  à  gauche  ,  &  dont  on 
r.e  voit  que  le  haut  du  corps.  A  droite  lin  grand  Ange 
vu  en  avant  traverfe  les  deux  tiers  du  tableau.  Au- 
de (Tas  Font  deux  autres  petits  Anges  dont  l'un  paroît 
prier  Jéfus. 

La  Vierge  Se  l'Enfant  font  ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans 
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cette  compofition.  Le  haut  en  général  eft  trop  fort  & 
éciafe  le  bas,  dont  la  touche  eft  plus  peinée&  plus  molle. 
Latoile   rouge  y  a  dominé. 

68.  Guerchin. 
/ 

Un  Ex  Voto  ,  compofition  de  neuf  figures.  Hauteux 
9  pieds  6  pouces,  largeur  5  pieds  11  pouces;  fur  toile. 
Vient  de  Cento.  Egîile  Saint-Auguftin. 

Un  jeune  prince  à  genoux,  vu  de  profil,  adreffe  fes 
prières  à  la  Vierge  ,  plufieurs  Saints  prient  avec  lui. 
Saint  Auguftin  ,  Saint  François  &  un  Evêque  font  placés 
fur  la  droite ,  &  Saint  Jofeph  fur  la  gauche.  Un  Ange 
jouant  du  violon,  regarde  la  Vierge  qui  tient  l'Enfant 
Jéfus  y  près  d'elle  &  fur  la  droite  ,  un  autre  Ange  fe 
difpofe  à  fonner  de  la  trompette. 

Le  haut  de  ce  tableau  ,  qu'il  faut  attribuer  à  la  pre- 
mière manière  du  Guerchin  ,  eft  d'une  bonne  couleur 
&  d'un  effet  piquant. 

74,  Par    l  s    m  ê  m  e. 

La  Décollation  de  deux  Saints  ,  compofition  de  cinq 
figures.  Hauteur  9  pieds  7  pouces  ,  largeur  6  pieds  5 
pouces,  fur  toile.  Vient  de  Modène. 

Dans  le  milieu  du  tableau  un  bourreau  à  demi  nu 
baifie  de  îa  main  gauche  la  tête  d'un  des  deux  Saints,  & 
paroît  difpofe  à  frapper  de  fon  fabre  ,  qu'il  tient  de  la 
main  droite  ;  le  Saint  eft  à  genoux  ,  les  poings  liés.  Plus 
loin,  fur  la  droite,  le  corps  de  l'autre  Martyr,  dont 
la  tête  a  été  tranchée ,  eâ  renverfé.  On  voit  dans  le 
haut  la  Vierge  &  l'Enfant  Jéfas. 

Ce  tableau  offre  dans  le  bas  un  beau  parti  de  com- 
pofition 5  mais  en  général  le  de/fin  en  eft  pauvre  &  in- 
correct ;  le  Saint  agenouillé  a  des  draperies  égales  &  fans 
choix  j  la  Vierge  paroît  ajuftée  avec  plus  de  manière  que 
de  grâce.  La  tête  de  l'Enfant  eft  agréable» 
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Saint  François  venant  de  recevoir  les  Stigmates. 
-—Hauteur  8  pieds  6  pouces ,  largeur  5  pieds  3  pouces  j 
fur  toile.  Vient  de  Modène» 

Saint  François  eft  vu  3  genoux  fur  la  droite  ,  les  bras 
ouverts  &  les  regards  élevés  vers  îe  Ciel,  où  Ton  voit 
fur  la  gauche,  fiir  un  Croîx  ,  le  Chiift  avec  des  ailes 
enf-nglantées.  Dans  le  bas ,  &"  en  p  an  coupé  ,  un  des 
Dîfciples  du  Saint  en:  occupé  a  iiie. 

Ce  tableau  bien  cempefé  &  vrai,  eft  de  fon  dernier 
faire.  La  loiîe  rouge  y  a  beaucoup  pouffé. 

■# 

26.  Par    le  même*. 

Saint  Eerra:d-Thoîctnée  recevant  fa  rèeîe  des  mains 
de  la  Vierge  ,  compofnion  de  fept  figurer.  — ■  Hauteur 
5>  pieds  3  pouces,  largeur  ?  pieds  10  pouces  3  fûrtoiie. 
Vient  de  Bologne  de  Saint  Miche!  ïii  Bofio. 

Ce  tab'eau  qui  tient  à  fa  dernière  manière  du  G:ier- 
cbin  eft  d'un  ton  rougeâtre  &  d'une  eiécution  molle*.  Il 
ofTe  qcejguîes  belles  ftartics  de  détail  dans  le  haut, 
la  Vierge,  par  exemple,  eft  d'im  bon  go  ut ,  &  bien 
ajoftée» 

80.  Par    le  même» 

Le  Mariage  de  Jéfus  avec  Sainte  Catherine  ,  compo- 
fit  on  de  3  figu» es  à  tni-corps ,  de  grandeur  naturelle. 
—  Hautenr  3  pieds  t  pouce,  largeur  5  pieds  j  fur  toile. 
Vient  de  Modènc.  Gravé  par  Paiqual; :  i. 

A  droite  Sainte  Cathérière  reçoit  l'Anneau  du  petit 
Jcfus  ,  vu  debout  fiùr  la  cuiffe  de  la  Vierge  ,  qui  le  iou- 
tient  de  fa  marfi  gauche  placée  fur  le  haut  du  ventre  de 
1  Enfant. 

Cette  composition  eft  fage  ;  !e  choix  des  draperies  eft 
de  bon  gout  j  il  n'y  manque  qu'une  couleur  plus  em- 
pâtée &  un  faiié  plus  ferme. 
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Si.  G  u  e  r  c  h  i  n. 

Hérodiade  recevant  îa  tête  de  Saint  Jean  ,  compo- 
fiuon  de  trois  figures  vues  à  mi-corps.  —  fauteur  4 
pieds  3  pouces,  largeur  5"  pieds  6  pouces 5  fur  toile. 
V:et»t  de  Modène. 

Le  bourreau  eftà  droite  du  tableau  ,  vu  par  le  dos  & 
mettant  la  tète  de  Saint  Jean  fur  îe  plat  que  îni  piélente 
Hérodiade;  ceiie-ci  eft  vue  de  profil  &  pencliée  en  avant. 
Une  iuivante  eil  derrière  elle.  Le  fond  offre  dans  le 
milieu  une  porte  de  prifon. 

Ce  tableau  de  ton  clair  ,  e  A  b!en  compofs,  &  ajufté 
avec  go  lit.  L'exécution  en  eil  foible  &  lavé:;. 

83.  Par    le  même. 

La  Vierge  &  l'Enfant  Jéfus,  de  grandeur  natureHe. 
—  Hauteur  3  pieds  9  pouces,  l'argent  i  pieds  $>  pôuces; 
fur  toile.  Vient  de  Modène. 

La  Vierge  eft  vue  debout  &  à  mî- corps.  L'Enfant  eft. 
e»  pied  ,  placé  fur  une  pierre  couverte  d'un  linge  ;  il  tâ 
vêtu  d'une  draperie  repeinte,  qui  voltige  devant  lui. 

Ce  tableau  peu  intérçîTant  eîx  d'un  faire  mou  8c  de 
ton  reug ".âîre,  d'un  côté  il  eil  agrandi  d'un  pilaffcre  ,  Se 
de  Tartre  îe  rideau  violet  a  êié  augmenté. 

77.  Par    le  même. 

La  Circoncifion  ,  compofiîion  de  fept  figures.  — Hau- 
teur 1-  pieds  largueur  8  pieds  3  pouces >  fur  toile. 
Viest  de  Bologne  ,  du  maître  Autel  de  i'Egiife  dô 
Jefus-Maria. 

Ce  tableau  préftmîe  une  compofitïon  neuve  &:  grande. 
La  netteté  des  plans,  le  refpect  religieux  qu'offre  cha^ 
que  perfonnjge  font  des  chofes  vraiment  admirables. 
Qcel  conftrafîe  piquant  offre  ce  tableau  rapproché  du 
même  fujet  ,  tableau  le  plus  précieux  de  Jules  Romeyn, 
<|ui  foit  dans  ie  Mu  feu  m.  Dans  l'un  tout  efl  en  mou* 
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vement  ,  Se  mille  baeautés  de  détail  font  exécutés  d'une 
main  légè  e  &  habile  dans  a  dernier  tableau.  Ici,  au  con- 
traire ,  Le  Guerchin  déjà  vieux  lorfqu'il  peignit  ce  ta- 
bleau,  n'a  trouvé  de  reifources  &  n'a  réu(fi  pleinement 
q>  e  par  la  nobleffe  &  la  tiraiefté  tranquille  des  carac- 
tères &  le  beau  choix  des  draperies. 

Q  oique  d'une  exécution  molle,  &  d'un  ton  où  l'im- 
pie fiîn  rouge  a  dominé,  cet  ouvrage  peut  être  mis 
au  rang  des  plus  belles  productions  de  l'art  ;  ce  qui 
prouve  que  fi  la  main  s'affoiblit  par  l'âge  ,  le  génie  peut 
aller  en  croiffant.  Il  eft  de  la  plus  belle  confervation  ,  Se 
a  été  gravé  par  le  célèbre  Bartolozzi,  en  Italie. 

Je  ne  fuis  point  du  fent:ment  d'un  écrivain  qui  trouve 
l'Enfant  Jéfus  mal  defliné  (  *  ).  La  touche  en  eft  peut-être 
lourde  &  quelquefois  molle,  mais  en  général  dans  une 
grande  compofition  ,  c'eft  un  très-petit  défaut  qu'il  faut 
attribuer  ici  à  l'âge  avancé  de  îVtifte. 

Le  même  auteur  a  mal  appliqué  l'hiftoire  d'un  tableau 
fait  ou  refait  en  une  nuit,  a  celui  dont  il  eft  ici  quef- 
tion  (**).  Lucas  Jordano,  auquel  aucun  peintre  ne 
peut  être  comparé  pour  la  facilité,  n'eut  point  opéré  un 
femblable  miracle  ,  Se  il  n'eft  perfonne  fi  peu  verfé 
qu'il  foit  dans  la  peinture,  qui  ajoute  foi  à  un  conte 
apflS  ridicule.  Cette  hiftoire  feroit  plus  sûrement  appli- 
cable à  un  Père  éternel  du  même,  placé  au-defïusdu 
maître  Autel  où  j'ai  dit  quetoit  la  Circoncifion  ;  Se  il 
paroît  même  affez  certain  que  c'eft  delà  qu'elle  a  tiré 
fon  ongine. 

Ercole  Gennàri. 

Elève  dit  Guerchin ,  né  en  1642  ,  mort  en  i68$* 

La  Vierge  vue  à  mi-corps,  tenant  l'Enfant  Jéfus  de- 
bout fur  une  table  ,  figures  de  grandeur  naturelle. 
— -  Hauteur  3  pieds  ,  largeur  2  pieds  5  pouces  £.  Vient 
de  Cento,  des  Capucins.  Non  expofé. 


(  *  )  Lalande  ,  Voyage  d'Italie ,  tom.  II.  pag.  56. 
(  **  )  JdeflfTPag*  idem* 
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Ce  tableau  cft  d'une  compolition  grande  ,  d'un  beau 
caractère  &  d'un  effet  piquant.  La  main  gauche  de  la 
Vierge  eft  de  la  plus  giande  vérité ,  auiïi-bien  que 
l'Ecfant. 

Il  eft  éclairé  ,  à  l'exception  de  la  Vierge ,  par  le  joue 
venant  d'une  fenêtre  placée  fui  la  gauche. 

L'exemple  de  G<  nhari  peut  apprendre  combien  il  eft 
dangereux  de  fe  traîner  trop  feivtlrment  fur  les  p3S  do 
fon  maître.  Ce  peintre  a  tellement  fuifi  ia  manière  du 
Guerchin,  Ta  imité  h  heureufement ,  qu'il  Ta  égalé, 
Se  qu'il  n'eft  rien  de  fi  facile  que  de  confondre  les  ou- 
vrages de  l'un  &  ds  l'autre  $  de  forte  que  tous  les  beaux 
tableaux  de  Gennari  ne  manqueront  pas  d'êire  attribués 
au  Guerchin  ,  parce  que  celui-ci  efl  plus  connu  par  fes 
grandes  comportions;  &  qu'il  ne  reliera  à  Gennari  que  lès 
plus  foibles. 

Art  ftes  !  que  cette  leçon  ne  foit  pas  perdue  pour  vous  l 
N'oubliez  jamais  ce  précepte  :  Invente ,  &  tu  vivras* 

*6$.  Gennari. 

La  Vierge  vue  debout,  à  mi  -  corps,  &  de  grandeur 
naturelle.  —  Hauteur  4  pieds  un  pouce,  largeur  3  pieds 
%  pouces;  fur  toile.  Peint  en  1-6*9.  Vient  de  C  nio^ 
du  Séminaire. 

Le  fond  de  la  compofîtion  eft  occupé  par  un  appui, 
un  bas  de  Piîaftre  &  un  Ciel. 

Ce  beau  tableau  tient  tellement  à  la  manière  du  Guer- 
chin, qu'il  peut  au  premier  coup  d'eeïl  tromper  le  con- 
noifieur  le  plus  exercé  ;  mais  en  examinant  de  près  îa 
main  droite  de  îa  Vierge  &  la  draperie  bleue  placée  fur 
fon  bras,  on  verra  qu'ils  n'ont  ni  la  vérité  ni  le  grand  ftyîe 
de  ce  maître.  Du  refte  la  tête  delà  Vierge  &  l'Enfant  foBÉ 
vigoureux  &  remplis  de  vérité. 

64-  Par   le  même. 

Le  Mariage  de  la  Vierge  &  de  Saim  Jofepn  ,  compo4 
fition  de  onze  figures  en  pied  &  de  grandeur  naturelle* 
—  Hauteur  8  pieds  11  pouces,  largeur  6  pieds  s  pouces* 
SAent  de  Modèns. 
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Dans  le  milieu  du  tableau,  le  Grand  Piètre  unît  la 
Vierge  &  Saint  Jofeph  placé  à  fon  côté,  &  fuivis  Tune 
de  quatre  femmes  eu  filles ,  l'antre  de  quatre  hommes. 
Ce  fond  eft:  terminé  par  de  l'architecture  &  un  luftre  de 
cuivre  fufpendu. 

Ce  tableau  eft  tout-à-fait  dans  la  manière  du  Guer- 
chin  pour  le  ftyîe  ,  la  compofiiion  &  le  deffin  ,  qu1 
cependant  eft  ici  plus  petit ,  plus  égal  &  plus  froid.  La 
Vierge  eft  gauche,  &  le  tout  fans  effet ,  d'une  couleur 
rouge  ,  froide  ,  &  d'un  faire  maigre  quoi  qu'allez  fin. 
Gennan  eût  beaucoup  perdu  de  l'eftime  des  connoifleurs, 
fi  le  Muféum  ne  poffédoit  pas  les  deux  tableaux  qui 
précèdent  celui-ci ,  auquel  ils  font  fort  fupérieurs  en 
mérite  ,  quoique  moins  bea  îx  de  compolition. 

100.  Ludovici  Làna, 

Ne  à  Modéne  en  i  S97  >  mort  à  Naples  en  1646 , 
fe  fixa  à  l'Ecole  du  Guerchin. 

Tancrède  baptifant  Cîorinde ,  figures  en  pieds  de  gran- 
deur naturelle.  — Hauteur  4  pieds  4  pouces,  largeur 
5  pieds.  Vient  de  Modène. 

Clorinde  eft  étendue  par  terre  près  d'un  arbre  ,  fa 
poitrine  découverte  iaiffe  voir  fa  bîeflure.  On  voit  au- 
près d'elle  fa  cuiraffe  ,  fon  épée  &  fon  cafque.  Tancrède 
la  foutient  par  le  bras  gauche  ,  &  la  baptife  avec  de 
l'eau  qu'il  verfe  de  fon  cafque. 

Ce  tableau  eft  d'une  compofîtion  ordinaire;  le  deflîn 
en  eft  un  peu  lourd  ,  &  Ton  a  de  la  peine  à  deviner  ce 
que  deviennent  les  cuifles  Se  les  jambes  ds  Tancrède. 
L'exécution  en  eft  lourde  &  égale,  la  couleur  froide  , 
&_,lepayfage  dur.  Il  tient  un  peu  du  Guerchin. 

Par   le  même. 

Une  lêfe  de  jeune  homme  vue  de  trois  quarts, 
coeffée  ea  cheveux  ,  av     rabats ,  habits  gris  &  manche 
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crevée.  — Hauteur  23  pouces,  largeur  18.  Vient  de 
Modène. 

Cette  tête  eft  peinte  avec  facilité  ;  mais  d'un  ton  rou- 
geâtre  &  d'un  faire  pratique.  Non  expofée. 

26.     Augustin  Càrrache*, 

Elève  de  Pafferati  ,  né  à  Bologne  en  i$SJ  ,  mort  à 
Parme  en  1602. 

La  Communion  de  Saint  Jérôme  ,  cosnpofîtion  de 
quinze  figures  plus  fortes  que  nature.  —Hauteur  1 1  pitds 
&  demi  ,  largeur  6  pieds  1 1  pouces  3  fur  toile.  Vient  de 
Bologne  ,  de  la  Chartreufe. 

Saint  Jérôme  agenouillé  à  droite  &  foutenu  par  quatre 
hommes  ,  dont  deux  Moines ,  reçoit  la  Communion  des 
mains  d'un  prêtre  ,  à  la  droite  duquel  eft  un  Moine  à 
demi  agenouillé,  tenant  un  flambeau,  la  tête  tournée  & 
les  yeux  élevés  vers  le  Ciel.  A  la  gauche  du  tableau  & 
plus  près  du  Saint  Jérôme  ,  un  Moine  tient  un  Crucifix; 
trois  Moines  font  placés  fur  îe  derrière  ;  un  d'eux  vu  à 
gauche  ,  la  main  à  fon  menton  ,  en  regarde  un  autre  qui 
écrit  les  dernières  paroles  de  Saint  Jérôme.  On  veit  en- 
core un  Ange  &  un  Chérubin  dans  îe  haut  de  ce  tableau, 
qui  eft  terminé  par  un  fond  d'architecture. 

La  compofition  de  cet  ouvrage,  qui  a  acquis  dans 
fon  temps  une  grande  célébrité  à  fon  auteur ,  eft  fans 
ordre  de  maffes  ,  de  lumières  &  d'ombres.  Plufieurs 
des  figures  ne  prennent  aucune  part  à  la  fcéne.  Le  de/fin 
eft  généralement  lourc*.  Toutes  les  têtes  ont  l'air  d'être 
faites  fur  le  même  plan.  L'Ange  vu  en  l'air  n'a  pas  la 
légèreté  qu'il  lui  conviendroit  d'avoir,  &  fon  mouve- 
ment eft  fans  grâce.  Le  Saint  Jérôme  a  des  formes  trop 
prononcées,  &  leur  couleur  indique  une  chair  trop  cor- 
rompue, fon  genou  eft  médiocre.  Enfin  il  n'y  a  ni  vie 
ni  effet,  l'exécution  eft  pratique  &  égale,  &  la  couleur 
eft  par-tout  grife  Se  morte. 

Le  Dominîquin  a  traité  le  même  fujet  dans  un  de  fe s 
tableaux,  mais  d'une  manière  bien  fupéiieure,  &  qu'on 
p«ut  appeler  fublime,  (  Ce  tableau  ne  tardera  pas  à 
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aniver  de  Rome.  )  Lanfianc  qui  étoit  jaloux  du  grand 
mérite  du  Dominiquin  ,  prétendit  qu'il  avoit  pillé  la 
Communion  du  Carrache;  &  pour  faire  croire  à  cette 
calomnié,  il  fit  graver  le  tableau  d'Auguftin  par  Perrier; 
mais  i'impofture  étoit  trop  g  oflîère ,  &  Lanfranc  ne  re- 
cueillit de  fon  !âchc  procédé  d'autre  fruit  que  la  honte 
attachée  à  l'envie. 

2$.    Augustin    G  arrache/ 

L'Aiïomption  de  la  Vierge,  compofition  de  dir-neuf 
«figures.  —  Hauteur  10  pieds  îo  pouces,  largeur  6  pieds 
5  pouces,  fur  toile.  Vient  de  Bologne,  Eglife  Sainte 
SaJvatore,  chapelle  ZaniDOf.!. 

Dix  Apôfres  &  ^eui  Chérubins  font  autour  du  tom- 
beau de  h  Vie  ge.  Sur  ia  droite  elt  S  ûnt  Pierre  vu  par 
le  dos,  &  dans  te  haut  h  Vierge  accompagnée  de  fept 
An^es  &  Chérubin*. 

Ce  tableau  cft  d'un  deflin  favant ,  fin  &  correct;  les 
draperi-s  font  mi-plates  Se  du  meilleur  gout ,  &  la  cou- 
leur en  cil  fine  &  brillante*  Toutes  ces  beauté*  qu'on 
De  retiouve  pas  dans  la  Communion  de  Saint  Jéiôme, 
peinte  par  A  guiiin ,  m'auroient  déterminé  à  regarder 
ce  te  production  comme  un  des  beaux  ouvrages  de 
Louis ,  fi  les  traditions  ne  i'attribuoient  pas  à  celui-ci. 

Il  eft  gravé  par  G.  M.  Mitelli. 

^4,  Par   l  e   m  û  m  je. 

La  Vierge  &  l'Enfant  Jéfus  environnés  de  quatre 
Satnîs  ou  Saintes  ,  compoiitron  connue  fous  îe  nom  de 
îa  S-iime  Cécile  d'Anguftin  Carrache.  —  Hauteur  4 
pieds  7  pouces  ,  largeur  3  pieds  8  pouces  5  fur  toiie. 
Vient  de  Parme,  Eg  ife  Saint  Paul. 

La  Vierge  aiSre  &  élevée  fur  un  plan  de  deui  marches, 
donne  a  teter  à  l'Enfant  J  fjs.  Sur  la  gauche  ,  Sainte 
Catherine  eft  à  genoux  aux  pieds  de  la  Vierge ,  &  les 
bras  croifés  fur  fa  poitrine;  on  voit  près  dselle  la  t£te 
de  fon  dragon  ,  &  au-deffus  un  Evêque  tenant  un  livre 
dans  fes  mains.  Dans  îe  milieu  &  au  bas  des  deux  marches, 
le  petit  Saint  Jean ,  vu  par  le  do*  &  tourné  vers  le  fpec- 
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dateur,  montre  du  doigt  l'Enfant  Jéfos.  Sur  la  droite, 
Sainte  Cécile  eft  à  genoux,  la  main  droite  placée  fur  fa 
poitiine,  &  tenant  une  palme  de  la  main  gauche  ap- 
puyée fur  un  livre  qui  eft  pofé  fur  fa  cuilfe.  Un  petit  jeu 
d'orgues  eft  à  terre  auprès  d'elle. 

Ce  tableau  eft  une  nouvelle  pràuve  de  l'attrait  que 
préfentent  les  ouvrages  du  Corrège.  On  voit  clairement 
qu'Anguftin  Carrache  a  cherché  à  l'imiter  dans  la  tête  du 
petit  Saint  Jean  &  dans  la  main  de  la  Sainte  Cécile  ; 
mais  il  y  a  mis  de  la  roideur.  Cette  même  Sainte  cft  suffi 
trop  grande  en  comparaifon  de  la  Sainte  Catherine  placée 
fur  le  même  plan. 

On  peut  encore  reprocher  à  cette  compofition  que  les 
plans  n'en  font  pas  allez  diftincls ,  néanmoins  il  y  a  de 
belles  parties  ,  particulièrement  la  Sainte  Catherine  qui 
eft  d'une  exécution  ferme. 

3?»  3^i  37*  38-  Louis    &  Antoine 
Carrache  (*), 

Elève  des  Carrache s ,  né  en  J585  >  mort  en  1618*, 

Les  quatre  Elémens,  en  quatre  tableaux  de  forme 
ovale  en  travers.  —  Hauteur  3  pieds  3  pouces ,  largeur 
3  pieds  10  pouces.  Viennent  de  Modéne,  palais  ducale 
Ils  font  figurés,  le  Feu  par  Pluton  tenant  Cerbère  en- 
chaîné ;  l'Air  par  Vénus  &  l'Amour  ;  l'Eau  par  Am- 
phitrite  dans  fon  char,  &  la  Terre  par  Zéphir  &  Flore» 

De  ces  4tab1eaux,  deux  font  attribués  à  Annibal  Carra- 
che, les  deux  Ier.,  remarquables  par  le  graadiofe  de  leur 
compofition  &  le  grand  caraclére  de  leur  defîîn,  font 
d'Antoine  Carrache  'y  les  deux  autres,  d'un  ftyîe  plus 
petit  &  d'un  faire  plus  maigre,  doivent  le  jour  à  Louis 
Carrache.  Ils  ont  été  faits  tous  les  quatre  pour  quelques 
petites  parties  de  plafond,  &  peints  fans  prétention,  c'ell 
pourquoi  ils  ne  doivent  pas  être  iugés  avec  la  même  ri- 
gueur que  des  ouvrages  de  chevalet.  Ils  font  d'une  cou- 
leur morte» 


(*)  Cet  Antoine  Carrache  étoit  fiis  naturel  d'Auguftin  ;  il 
mourut  en  161 S ,  âgé  de.  trente-trois,  ans. 
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*  On  les  trouve  gavés  par  Olivier  j  lePiuton  &  la  Vénus 
fous  le  nom  d'Antoine  Carrache  ,  &  les  deux  autres  fous 
celui  de  Louis. 

i.         François    A  l  b  a  n  e  , 

Elève  cV  Annibal  Carrache ,  né  à  Bologne  en  Z578, 
mort  en  1  660  dans  la  même  ville* 

La  naiffance  de  h  Vierge ,  compofîtion  de  vingt-trois 
figures,  —  Hauteur  10  pieds  z  pouces  ,  largeur  5  pieds 
5  pouces  ;  fur  toile.  Vient  de  Bologne  ,  Eglife  de  Ma- 
dona  del  Piombo. 

Six  Femmes  font  placées  fur  le  devant  du  tableau, 
près  d'une  chemines  où  du  feu  eft  allumé.  L'une  d'elles 
tient  fur  elle  l'Enfant  dont  la  tête  eft  foutenue  par  une 
femme  vue  avec  d'autres  agenouillées  fur  le  devan?  ; 
plus  loin  une  vieille  femme  &  une  jeune  fille  font  chauf- 
fer un  linge,  &  près  d'elles  une  autre  jeune  filîe  placée 
debout  &  appuyée  fur  un  des  piliers  de  la  cheminée,  les 
regarde  les  bï  as  croifés.  A  gauche,  une  jeune  femme  fur  un 
cfcalier,  tient  dans  fes  bras  un  vafe  en  forme  d'aiguière. 
Au  haut  de  l'efcalier ,  &  dans  un  plan  éloigné ,  on  voit 
Sainte  Anne  dans  un  lit  ,  auprès  duquel  eft  une  femme. 
Plus  loin  Saint  Joachim  rend  grâces  au  Ciel.  Le  haut  eft 
occupé  par  une  Gloire  formée#de  deux  grands  Anges. 

Cette  compofîtion  eft  belle  &  grande  ;  chaque  groupe 
eft  bien  ifoîé  &  à  fa  place.  Le  defîîn  eft  d'un  grand  ca- 
ractère ,  &  les  ajuftemens  &  les  draperies  font  d'un  bon 
choix.  On  pourvoit  defirer  plus  de  correction  dans  le 
bras  droit  de  î'Angs  placé  à  droite  ;  que  la  tête  de 
l'Enfant  eut  un  caractère  moins  raifonnabîe  &  moins 
vieux,  &  que  la  couleur  locale,  qui  n'eft  pourtant  pas 
fans  finelTe  ,  fut  un  peu  moins  rougeâtre. 

Quoiqu'il  en  foit,  on  peut  à  jufte  titre  regarder  ce 
tableau  comme  une  des  plus  belles  productions  de  l'Al- 
bane.  Il  tient  beaucoup  à  la  manière  d'Annibal  Carrache, 
fon  maître. 

Il  a  été  gravé  par  Pietro  Sandto  Bartholi. 
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iio.    Jules-César  Procaccini, 

Elève  des  Carraches  ,  né  à  Bologne  en  1 548  ,  mort 
à  Milan  y  en  1626. 

Saint  Sébafiien  fecouru  &  détaché  par  les  Anges  , 
compofition  de  fept  figures  ,  plus  fortes  que  nature.  — 
Hauteur  8  pieds  8  pouces,  largeur  4  pieds  2.  pouces, 
fur  bois.  Vient  de  Milan  ,  églife  cie  Saint-Ceîfe. 

Ce  tableau  ,  compofé  avec  chaleur  ,  offre  dans  le 
Saint  un  grand  caractère  de  delîin  ,  &  dans  les  Anges 
des  mouvemens  remplis  de  grâce.  Le  ton  en  eft  riche 
&  clair.  Il  n'eft  pa?  d'ailleurs  fans  quelques  défauts,  ; 
D'abord  le  pied  droit  du  Saint  eft  plat  &  n'eft  pas  d'un 
grand  caractère  comme  le  gauche,  qu'il  paroît  avoir 
copié  fur  le  pied  du  Laocoon ,  &  d'autres  formes  en- 
core font  trop  arrondies  &  foufHées.  Il  y  a  ,  enfuite  , 
dans  la  couleur  des  parties  de  ton  trop  ardent,  Se 
l'effet  général  papillote  ,  &  eft  trop  brillant  dans  les 
quatre  coins  du  tableau.  Quoi  qu'il  en  foit ,  une  exé- 
ti'on  facile  &  le  moelleux  répandu  dans  beaucoup  de 
parties,  lui  aiïïgnent  un  rang  diftingué.  Il  eft  bien  con- 
fervé. 

Jules-Céfar  Procaccini  ,  dont  les  ouvrages  font  très- 
rares,  n'étoit  point  connu  en  France. 

izi.    Camille  Procaccini, 

Elève  des  Carraches,  né  en  i5$6t  mort  en  1616. 

Un  Rofairc  ,  compofition  de  cinq  figures.  —  Hau- 
teur 9  pieds  6  pouces  ,  largeur  5  pieds  9  pouces  , 
fur  toiles.  Vient  de  Modène. 

La  Vierge  tenant  l'Enfant-Jéfus  ,  eft  élevée  fur  une 
efpèce  de  trône ,  au  bas  &  fur  le  devant  duquel  on 
voit  David  encore  jeune;  &  de  l'antre  côté  Saint  Jé- 
rôme en  extafe  ,  &  derrière  lui  Saint  François. 

Ce  tableau  n'offre  ,  avec  une  compofition  affez 
graode ,  que  de  la  manière  5c  de  la  facilité  dans  le 
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faire;  &  ce  talent,  qui  tient  p^us  à  la  décoration  qu*à 
la  pe.feclion.  eft  plus  intéreflant  fous  le  rapport  hif- 
torique  des  Ecoles ,  que  comme  modèle  à  donner  aus 
artrites. 

$9.      GUIDO    R  E  N  I ,     dît    LE    G  U  I  D  E , 

Elève  de  Den's  Calvart  &  des  C  arraches  ,  né  à  Bo- 
logne en  Z575  ,  mort  dans  la  même  ville  ,  e/t 
Z642, 

Le  ros.ffaere  des  Innocens,  compoiîtion  de  dix-fèpt 
figures.  —  Hauteur  8  pieds  2  pouces,  largeur  5  pieds 
^  pouces,  fur  ferle,  Vient  de  Bologne  *  églife  Sainte 
Dominique,  cinquième  ehapelle. 

On  voit  a  droite:  &  fur  le  premier  plan  »  une  Femme 
agenouillée  par  terre  &  aflife  fur  Tes  talons  ,  les  mains* 
jointes ,  le  regard  élevé  vers  le  ciei  &  pleurant  la? 
mort  de  fon  ffis,  qui  eft renverfé  devant  elle  &  groupé 
avec  un  autre  enfant  mort..  Prè&  de  cette  première 
femme y  deux  autres  auffi  agenouillées  défendent  leurs 
cnfans  contre  un  homme  armé  d'un  poignard.  Sur  la  droite 
«ne  femme  fe  fauve  emportant  fon  enfant  enveloppé  dans, 
fa  duperie;  une  autre  plus  âgée  pleure*  Derrière  elles 
nn  homme  vu  par  le  dos  &  les  bras  allongés  retient 
par  les  cheveux  une  femme  qui  fuyoit  avec  fon  en- 
fant. Dans  le  haut  ,  deux  petits  Anges  ,  vus  i  mi-corps  ^ 
apportent  les  palmes  du  martyre. 

Ce  tableau  eil  bien  compofé ,  plein  de  feu  *  d'ex  - 
pretTion  &  de  vérité.  Le  deilîn  eft  élégant  &  vrai  ;  lest 
draperies  font  du  meilleur  goitt  ,  le  faire  &  l'exécu- 
tion font  d'une  légèreté  »  d'une  fermeté  &  d?une  beauté 
parfaites^  enfin,  quoiqu'on  y  trouve  quelques  féche- 
xeiTes  &  quelques  crudités  >}\  dk  un  des  plus  beaux  qu'oa 
puiffe  voir  de  ce  maître  ;  il  ne  le  cède  même  qu'à  fa 
Déjanne.,.  On  dit  que  ce  fut  cet  ouvrage  qui  détruifît 
l'opinion  où  Ton  étoit  que  le  Guide  n'étoit  pas  propre  à 
traiter,  de  grandes  compofitions  ni  de  fujets  en  pied.  Il 
a  été  gravé  deux  fois. 

Peu  d'Aniftes  peut-être  ©aipeînt  <ïune  manière  %lm 
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féduifante  que  le  Guide  \  auffi  a-t-il  été  pernicieux  pour 
notre  école ,  qui  a  voulu  imiter  ce  qui  n'eft  que  le  fen=- 
timent  du  maître.  Il  eft  gravé  deux  fois, 

88é  Le  Guide. 

Saint  Roch  vifité  dans  fa  prifon  par  un  Ange,  corn- 
pofition  de  deux  figures.  —  Hauteur  1 1  pieds  3  pouces  9 
largeur  6  pieds  6  pouces \  peint  fur  toile.  Vient  de  Mo» 
dène  ,  palais  ducal,  chambre  du  lit. 

Saint  Roch  nu  &  vêtu  d'une  draperie  bleue ,  eft  va 
aflis,  appuyé  fur  fon  bras  gauche  ,  le  regard  &  la  tête 
élevés  vers  îe  Ciel.  Il  fembîe  montrer  de  la  main  gauche 
fes  fers  qui  font  détachés,  fon  chien  eft  à  fa  gauche  -% 
dans  le  haut,  un  Ange  lui  montre  le  Ciel  de  la  main 
droite  ,  &  de  la  gauche  une  couronne  de  fleurs. 

Ce  tableau  eft  bien  compofé,  d'un  deflin  correél:  & 
d'un  grand  caraclère.  La  tête  du  Saint  eft  de  la  plus  belle 
exprefîion ,  fa  draperie  eft  bien  jettée  &  de  bon  gout* 
L'Ange  paroît  avoir  un  peu  de  roideur;  le  Saint  eft  peut- 
être  encore  d'un  gris  trop  verdâtre.  Quoi  qu'il  en  foit  % 
cette  production  a  de  la  vigueur  &  de  l'effet ,  &  doit 
être  mife  au  rang  des  beaux  ouvrages  du  Guide. 

87.  Par   le  même, 

Saint  Charles  Borromée  en  prières ,  avec  les  autres 
Saints  Protecteurs  de  la  Ville  de  Bologne  ,  compofition 
de  treize  figures  plus  fortes  que  nature.  — Hauteur  ir 
pieds,  largeur  10  pieds  |.  Vient  de  Bologne,  du 
maître  Autel  de  TEglife  des  Mendians. 

Ce  tableau  immenfe  dans  fa  compofition  ,  préfente 
deux  fujets  bien  diftincls. 

Le  haut  figurant  une  tapîfferie  ,  repréfente  le  Chrilî 
mort ,  couché  &  vu  de  profil  de  gauche  à  droite.  Un 
Ange  eft  à  fa  têîe  &  un  autre  à  fes  pieds;  le  premier 
pleure.  La  Vierge  eft  au  milieu  ,  le  regard  élevé  vers 
le  Ciel. 

Dans  le  bas  &  an  milieu  de  la  compofitioa ,  Saisi. 
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Charles  Borromée  tenant  un  Crucifix ,  eft  à  geno»î$  en 
prières.  A  fa  droite  ,  Saint  Pétrone  vue  de  profit,  eft 
aufli  à  genoux  les  mains  jointes;  de  l'autre  côté  on  voit 
Saint  Benoît ,  Saint  François  &  Saint  Georges  debout. 
Sur  le  devant  font  deux  groupes  de  deux  petits  Anges 
chacun  ,  ceux  à  droite  tiennent  l'un  une  palme ,  &  l'autre 
une  hache  ,  &  ceux  à  gauche  ,  l'un  un  lys  &  l'autre  une 
mitre  ;  au  milieu  d'eux  on  voit  le  modèle  en  petit  de 
la  ville  de  Bologne. 

Quelques  écrivains  ont  regardé  ce  tableau  comme 
un  des  plus  parfaits  du  Guide;  je  ne  partage  point  cette 
opinion. 

Je  trouve  que  la  compofition  en  eft  fans  génie  & 
d'une  fymétrie  telle  qu'une  façade  d'architecture  que 
Ton  décoreroit  de  ftatues  &  de  petits  grouppes,  fans 
aucune  idée  de  mafles  ni  d'effets  ;  que  le  deflîn  du 
Chrift  eft  maigre;  que  le  genou  &  la  jambe  du  Saint 
Georges  font  incorrects  ;  que  le  Saint  Charles  eft  fi  mal 
fenti  fous  fes  draperies  ,  qu'il  eft  impoflible  de  deviner 
commenr  il  eft  effectivement  placé,  &  qu'il  faut  le  fup- 
pofer  à  genoux  ;  que  la  couleur  locale  telle  que  celle 
d'un  tableau  de  chevalet  ,  n'a  pas  cette  force  &  cette 
chaleur  néceflaires  à  une  aufli  grande  machine;  erfirt 
que  le  faire  de  ce  maître,  fi  admiré  &  fi  beau  en  effet, 
fe  fait  fentir  trop  également  partout. 

J'y  admire  cependant  de  grandes  beautés  de  détail.  La 
tête  de  la  mère  du  Chvift  eft  une  des  plus  belles  chofes 
que  Ton  puiffe  voir.  Le  peintre  a  trouvé  le  grand  art  de 
lui  donner  l'âge  qui  lui  convenoit ,  fans  lui  rien  faire 
perdre  du  côté  de  la  beauté.  Prefque  toutes  les  têtes  & 
les  mains  font  bien  defïinées  &  bien  peintes.  Enfin,  les 
petits  enfans  du  devant  font  remplis  de  grâces. 

Si  ce  tableau  m'appartenoit ,  je  n'héfiterois  pas  à  le 
couper  pour  en  faire  deux  :  ils  y  gagneroient  l'un  & 
l'autre ,  &  les  beautés  qui  font  dans  la  partie  du  haut  , 
vues  de  plus  près ,  fetoient  mieux  fenties. 
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Job  far  fon  tiône  recevant  des  présent,  compofition 
de  18  figures  de  grandeur  naturelle.  —  Haut.  13  pieds  , 
3  pouces  largeur ,  8  pieds  fur  toile.  Vient  de  Bologne  y 
églife  des  Mendians  ,  première  chapelle  à  gauche. 

A  droite,  Job,  aflis  fur  un  tiône  élevé  &  tenant  un 
feeptre  ,  reçoit  des  préfens.  A  gauche  &  fur  le  devant  > 
deux  hommes  '  prefque  nus ,  dont  l'un  eft  vu  par  le  dos , 
s'agenouillent  pour  pofer  à  terre  un  veau  près  d'un 
mouton  placé  devant  eux.  Derrière  ces  mêmes  perfon- 
rages,  une  jeune  fille  ,  pouflee  par  fa  mère,  préfente 
toutes  fortes  de  bijoux.  Sur  le  bord  du  tableau  ,  une 
filtre  jeune  fille  porte  fur  la  tête  une  corbeille  pîeine. 
Plus  près  du  Saint ,  un  vieillard  offre  deux  petites  aiguières 
en  or. Sur  la  droite  &  en  devant ,  deux  hommes,  dont 
en  vieillard  ,  pofent  fur  une  table  des  préfens  que  remet 
un  jeune  page,  vu  par  le  dos  et  en  pied.  Au-deiTus  de 
ce  groupe  ,  eft  un  vieillard  debout,  &  vu  de  profil.  Le 
fond  ,  orné  d'architc&ure  ,  offre  une  efpèce  de  tribune 
où  Ton  voit  trois  jeunes  filles  &  un  enfant.  Le  derrière 
du  trône  eft  enrichi  d'une  grande  draperie. 

Ce  tableau  d'une  grande  réputation  a  reçu  des  éloges 
&  des  reproches  outrés.  La  compofition  en  eft  belle  ,  & 
l'une  des  plus  confidérables  qu'ait  faites  le  Guide.  Il  y 
règne  de  la  dignité;  les  groupes  en  font  heureux,  & 
chique  chofe  eft  à  fa  place.  Les  caractères  et  les  âges  font 
bien  variés 3  les  figures  font  bien  drapées;  enfin  l'har- 
monie en  eft  de  couleur  argentiae  :  mais  auflî  le  deflîn  eft 
un  peu  mou  &  d'une  étude  lâche  ;  les  maffes  d'ombres 
font  fi  peu  foîides,  que  tout  eft  confondu,  et  la  touche 
lourde  &  pefante  ne  montre  point  ce  beau  faire  que  j'ai 
admiré  dans  le  mafTacre  des  innocens  &  dans  le  St.-Roch. 
Ces  défauts  me  paroifTcnt  avoir  leur  caufe  dans  l'âge  de 
l'artifte. 

Il  eft  gravé  par  Langlois ,  qui  en  a  mal  ragrandi  la 
compofition  de  plufieurs  figures  fur  chacun  des  côtés. 
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gi.  Le  Guide. 

La  Préfentation  au  temple  ,  compofition  de  i  6  figure*. 
•—Haut.  8  pieds  ^  pouces,  largeur  6  pieds  2  pouces, 

mt  fur  toile.  Vient  de  Modène  ,  cathédrale  il  Duonio  f 
ptem:ère  chapelle  à  droite,  depuis  dans  la  Galerie, 

La  Vierge  eft  à  genoux  devant  l'autel,  fur  lequel  elle 
a  les  mains  jointes.  Le  grand-prêtre  ,  placé  debout  de- 
vant elle  ,  préfente  l'Enfant  au  ciel.  Saint- Joseph  et 
d'autres  Saints  font  a  ta  droite  du  grand-prêtre/Au  bas  & 
fur  le  devant ,  un  jeune  factiftain  ,  vêtu  de  blanc  & 
tenant  un  cierge ,  tourne  la  tête  &  regarde  un  petit  garçon 
qui  agace  deux  colombes.  La  droite  eft  occupée  par  une 
jeune  fille  à  demi  agenouillée ,  &  foutenue  par  une  vieille 
femme  qui  préfente  des  colombes.  Derrière  elle  ,  fe 
vo'ent  fix  autres  perfonnages  ,  &  un  fécond  facriftaio 
tenant  un  cierge. 

La  compofition  en  eft  fage ,  &  les  figures  ont  de  la 
dignité*  Celle  de  la  Vierge  fur-tout  a  cette  noblefle  & 
cette  candeur  qui  lui  convenoient.  Plufieurs  belles  têtes 
&  des  draperies  heureufes  concourent  à  affurer  le  mérite 
de  ce  tableau ,  peint  dans  la  manière  claire  du  Guide  ^ 
manière  que  Carie  Maratte  a  recherchée. 

Par   le  même. 

Le  Chriften  croix  &  la  Madeleine.  — Haut.  18  pouces, 
largeur  18  pouces  ,  de  forme  ovale  ,  fur  bois.  Vient  de 
Modène ,  du  ci-devant  duc.  Tableau  foible» 

Le  Cavedon, 
F.    16 14. 

Elevé  des  C arrache  s  y  né  en  1 58 0 ,  mort  en  1660. 

Saint  Eloi  &  Saint  Pétrone  aux  pieds  de  la  Vierge , 
compofition  de  figures  de  grandeur  naturelle.  —  Haut* 
n  pieds  4  pouces, largeur  7  pieds,  fur  toile.  Vient  de 
Bologne  ,  églife  des  Mendians,  chapelle  des  Maréchaux. 

Dans  le  bas  >  on  voit  les  deux  Saints  en  prières ,  et  dao& 
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ïe  haut,  la  Vierge  dans  une  gloire,  qui  leur  préfente 
l'Enfant  Jésus. 

Ce  tableau  eft  un  des  beaux  ouvrages  du  Cavedon.  La 
compofition  en  eft  magnifique  ,  le  deflin  grand  Se  du  pîus 
beau  caractère,  la  couleur  forte  &  vîgoureufe  ;  les  têtes 
font  remplies  d  étude  et  de  vérité  j  enfin  l'exécution  cq 
eft  franche  &  de  la  plus  belle  pâte. 

S'il  s'y  trouve  quelques  défauts ,  on  doit  me  pardonner 
de  ne  pas  les  ayoir  apperçus  au  milieu  des  beautés  fans 
nombre  par  iefquelles  ils  font  effacés. 

4f.    Dominique  Zampierij 
dit    le  Dominiquin, 

Elève  de  Denis  Calvart  &  des  Carra ches ,  ne  à  Bo- 
logne en  1581  ,  mort  dans  la  même  ville  en 
1  6*4/. 

Le  martyre  de  Saînte  Agnès,  compcfitîon  de  plus  de 
36  figures. — Haut.  1 6  pieds  4  pouces ,  la; geur  10  pieds 
6  pouces ,  fur  toile.  Vient  de  Bok  g^e  ,  eglife  corpus 
Domini  des  reîigieufes  Clarifies  ou  de  Sainte-Agnès. 

Ce  tableau  ,  un  des  plus  beaux  ouvrages  du  Dommi- 
quin  ,  préfente  pour  ainfî  dire  deux  corn,  cfi  ions  ,  l'une 
dans  le  haut  ,  l'autre  dans  le  bas;  ce  qui  foicne  une  du- 
plicité d'action  qui  nuit  à  l'effet  principal. 

La  compofition  du  bas ,  de  17  figures  ,  eft  de  îa  plus 
grande  beauté  ;  elle  forme  trois  groupes  principaux  , 
dont  celui  du  martyre  de  Sainte  Agnès  occupe 
milieu  ;  elle  eft  repréfentée  dans  le  moment  où  le  bour- 
reau la  renverfe  fur  lui,  &  lui  plonge  le  fer  dans  la 
gorge.  On  ne  peut  rien  voir  de  pîus  beau  ni  de  pîus 
admirable  que  l'expreffion  de  îa  tête  de  Sainte  Agnès;  îe 
bonheur  célefte  dont  elle  va  jouir  fe  peint  vivement  dans 
tous fes  traits,  tandis  que  fes  membres  paîpitans  offrent  le 
contrafte  phyfique  de  la  douleur  que  leur  font  refTentîr 
les  approches  d'une  mort  violente.  Les  deux  komrries 
morts  renversés  à  fes  pieds  font  bien  groupés,  d'un 
defîîn  vrai  &  d'un  grand  caractère.  Le  groupe  des  trois 
femmes  &  de  l'enfant  eft  admirable  j  il  ,eû  bien  penfé  & 
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fupérîeurcment  eiécuté  ;  les  figures  en  font  pleines  d'et- 
preflîon  ,  les  draperies  du  plus  beau  choix  ,  &  la  couleur 
en  eft  fine  &  vraie.  En  oppofition  à  ce  dernier  groupe  , 
on  voit  plusieurs  figures,  parmi  lefquelles  eft  un  foldat  à 
fon  pofte  &  aux  pieds  du  juge,  lequel  regarde  froidement 
&  dans  la  p'ms  grande  immobilité  le  fpedtacle  horrible  du 
martyre  de  la  Sainte.  Un  fond  d'architecture ,  enrichie  de 
petites  figures ,  termine  cette  partie  du  bas.  On  repro- 
chera peut-être  ,  avec  un  aateur  déjà  cité  (*) ,  que  le  ton 
de  l'architecture  eft  trop  fortpour  le  plan  qu'elle  occupe  : 
il  faut  bien  prendre  garde  que  ce  défaut  vient  moins  du 
peintre  ,  que  de  l'impreilïon  de  ton  marron  qui  a  percé  à 
travers  la  couleur  légère  &  tranfparente  dont  il  s'eft 
fervij  ce  qui  eft  fi  vrai,  que  ce  même  défaut  ne  fe  re- 
trouve pas  dans  les  parties  lumineufes  fortement  em- 
pâtées. 

La  compofition  du  haut  n'eft  pas  auflî  belle  que  celle 
dont  je  viens  de  parler  ;  on  y  compte  15»  figures.  L'Ange 
qui  reçoit  des  mains  du  Chrift  la  palme  et  la  couronne  du 
martyre,  eft  guindé  &  fans  aucune  élégance  de  ftyie.  L'effet 
lumineux  &  célefte  eft  manqué. 

Ce  tableau  a  effuyé  des  repeints  auflî  inutiles  que  mal 
exécutés  ,  fur  des  brûlures,  des  écailles,  et  le  ton  de 
l'impreflion  qui  a  pouffé,  comme  je  l'ai  dit.  Quelques 
parties  en  font  tellement  couvertes,  qu'il  eft  impof- 
fible  de  démêler  fous  leur  enveloppe  la  touche  du 
maître.  Il  aura  befoin  ,  pour  recouvrer  une  partie  de 
fon  arc'enne  beauté,  d'une  réparation  longue  et  pénible. 
Il  a  été  gravé  par  G.  Audran. 

44.  Dominique  Zampieri, 
dit    le  Dominiquin. 

Un  tableau  connu  fous  le  nom  du  Rofaire.  ■ —  Haut» 
1?  pieds  3  pouces,  largeur  8  pieds  10  pouces.  Vient 
de  Bologne  ,  églife  Saiot-Giovamie  in  Monte,  huitième 
chapelle  à  droite. 


(*)  Le  citoyen  dg  Laiande. 
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Ce  tableau ,  dont  ii  ne  feroit  pas  facile  de  débrouiller 
le  fujet ,  tant  eft  grande  la  confufion  qui  y  règne  ,  peut 
être  divifé,  comme  le  précédent,  en  deux  parties  ,  Tune 
de  1 1  figures  dans  le  bas  ,  l'autre  de  zo  dans  le  haut, 
fans  y  comprendre  un  grand  nombre  de  têtes  de  ché- 
rubins. 

Au  relie,  ce  qu'on  remarque  principalement  dans 
cette  fingulière  production ,  ce  font  deux  jeunes  femmes 
qui  fe  tiennent  embraflees ,  &  qu'un  homme  à  cheval 
perce  d'un  coup  de  lance  j  une  autre  femme  égorgée  près 
d'elles  par  un  foîdat  à  pied  j  un  vieillard  nu,  étendu 
f  ur  une  natte  ;  &  deux  petits  enfans ,  auili  nus ,  places 
fur  le  devant  du  tableau. 

On  chercheroit  long  temps  avant  de  trouver  une  com- 
pofîiion  dont  l'ordonnance  fut  aufli  mal  conçue  ,  et  dont 
l'effet  fût  plus  dur  Se  plus  difeordant  à  la  vue.  Une  figure 
du  haut  écrafe  celles  du  bas.  Jl  y  a  cependant  des  têtes 
d'une  belle  eipreffion  ,  &  quelques  parties  d'un  deflîn 
vrai.  En  général ,  on  peut  aflurer ,  fans  craindra  de  fe 
tromper ,  que  ce  tableau  eft  loin  de  mériter  les  éloges  que 
plusieurs  écrivains  lui  ont  donnés. 

Il  nous  eft  arrivé  peu  de  tableaux  aulîi  gâtés  que 
edui-ci  ;  il  eft  dans  un  état  affreux.  L'imprefficn  d'un 
gros  rouge  a  pouflé  dans  toutes  les  parties  légèrement 
peintes  ,  &  il  eft  couvert  d'une  multitude  d'écaillés.  II 
aétégra/é. 

113.    Parmesan,  dit  le  François  Mazzuali  , 
Né  à  Parme  en  1504,  mort  en  1540. 

Une  cornpofïtion  de  6  figures;  favoir,  la- Vierge  , 
l'Enfant  Jefus  ,  Sainte  Catherine  ,  Saint  Jean  ,  Saint 
Jérôme  &  un  évêque.  —  Haut.  6  pieds  9  pouces  & 
demi ,  largeur  4  pieds  ?  pouces,  fur  bois.  Vient  de  Bo- 
logne ,  églife  de  Sainte-Marguerite. 

La  Vierge  eft  aflîfe ,  la  tête  Se  le  regard  tourné  vers 
fon  épaule  droite  ;  elle  tient  fur  elle  l'Enfant  Jéfus  ,  qui 
s'appuie  deTa  main  gauche  fur  Sainte  Marguerite.  Cette 
Sainte  eft  agenouillée  \  elle  eft  vue  de  profiî,  le  regard 
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tourné  vers  le  petit  Jéfus,  dont  elle  careiTe  doucement 
le  menton  de  la  main  droite  \  fa  main  gauche  eft  appuyée 
fur  le  genou  de  la  Vierge.  Derrière  Sainte  Marguerite  on 
voit  la  tête  de  fon  dragon  ;  et  au-deflus  ,  Saint- Jérôme  , 
ks  bras  nus,  tient  une  draperie  rouge.  Près  de  lui  & 
au-deffus  de  la  tête  de  Sainte  Marguerite ,  un  Ange  eft 
vu  en  bufte.  Sur  le  côté  gauche  du  tableau  &  près  de 
l'épaule  droite  de  la  Vie:ge  ,  un  évêque  ,  les  mains 
jointes ,  regarde  l'Enfant  Jéfus,  Un  fond  de  payfage  &  de 
ciel  termine  ce  tableau. 

La  compofition  en  eft  grandie ,  facile  &  de  bon  gout  ; 
mais  le  deflin  en  général  eft  lâche  ,  peu  étudié,  particu- 
lièrement dans  le  nu  de  Saint  Jeîôme.  Ce  Saint  paroît 
être  une  ébauche  rnaflee  avec  fentiment.  La  tête  de  la 
Vierge  eft  plus  empâtée  &  pins  nourrie ,  auflî  bien  que 
celle  de  l'Ange,  que  le  peintre  a  principalement  foigné, 
quoique  le  ton  en  foit  rouge,  cru,  faux,  Se  qu'il  manque 
de  cette  fineffe  &  de  cette  grâce  que  le  Corrège  a  fu 
employer  fi  heureufement.  L'Enfant  Jéfus  et  les  mains  de 
la  Sainte  Marguerite  font  d'un  faire  lavé  &  plat.  En  général 
tout  le  tableau  eft  peint  avec  une  pratique  &  une  ma- 
nière qui  ont  éloigné  rartifte  de  l'imitation  parfaite  de  la 
belle  nature. 

Quoi  qu'il  en  foit,  des  tournures  heureufes  &  une 
grâce  féduifante  ,  jointes  i  la  haute  réputation  dont  jouit 
le  Parmefan  &  à  l'extrême  rareté  de  fes  ouvrages,  ren- 
dent celui-ci  très-précieux.  Il  eft  gravé. 

109.         JÉRÔME  MAZZOLA, 

Frire  &  élève  du  Parmefan  ,  né  à  Parme. 

V Adoration  des  Mages,  compofition  de  16  figures 
principales  &  de  dix  petites.  —  Haut.  9  pieds  ,  largeur 
6  pieds  7  pouces  ,  fui  bois.  Vient  de  Parme,  du  maitre- 
auteldeiaChartreufe. 

Sur  la  che  du  tableau  ,  on  voit  la  Vierge  tenant 
fur  elle  i  'Enfant  Jéfus  ;  a  fa  dtoite  &  un  peu  derrière  elle , 
font  deux  Anges  vus  en  bufte.  S  r  le  devant ,  un  jeune 
homme  porte  une  aiguière  ,  que  la  Vierge  tient  auflî  de 
fa  main  droite.  L'un  des  Mages  >  vu  par  le  dos  elt 
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profterné  aui  pîeds  de  la  Vierge.  Le  fécond  ,  placé  de- 
bout a  la  droite  du  fpectateur  &l  accompagné  d'un  ecuyer  f 
tient  un  vaie.  Près  d'eux,  le  roi  maure  po^te  l'encens.  Il 
eft  aulTi  accompagné  d'un  page  vu  par  le  dos.  De:  riére 
etix  font  tix  cavaliers ,  dont  un  dans  la  lumière  ôtant  fa 
toque.  Les  quatre  autres  font  en  demi-teinte.  Le  fond  eft 
occupé  par  l'architecture  d'un  beau  palais,  lur  le  haut 
duquel  on  voit  dix  perfonnages  appuyés  fur  une  baluf- 
trade. 

La  main  gauche  de  îa  Vierge  et  l'Enfant  Jéfus  font  d'un 
(lellîn  incorrect,  plats  &  du  pius  mauvais  choix.  Les  deut 
Anges  placés  derrière  la  Vierge  font  ce  qu'il  y  a  de 
mieux  ;  ils  retracent  la  tournure  agréable  du  Parmefan. 
On  peut  en  dire  autaot  du  jeune  homme  portant  unô 
aiguière,  &  qui,  quoique  maniéré  ,  eft  gracieux  ,  mais 
d'un  f;ire  plus  maigre.  Le  Mage  p  orte  né  aux  pieds  de  la 
Vie' £3  eft  du  deilin  le  p!us  incorrect*  fon  avant-bras 
gauche  cil  caflé;  fa  main  eft  des  plus  manieiées,  aullî 
bien  que  les  coiffes  &  les  jambes,  qui  font  de  plus 
extrêmement  incorrectes  Les  lêtes  du  fécond  Mage  &  de 
fon  ecuyer  ont  de  Tex^ilion  &  de  la  véiité ,  &  font  d'un 
dcflin  moins  def  ctueux.  Le  roi  maure  et  le  petit  page 
font  mal  compolés  &  médiocres.  Les  quatre  cavaliers  en 
demi  teinte  font  affez  bien  compofés  ,  &  exécutés  avec 
quelque  goût. 

Ce  tabîeao  eft  doublement  intéreffant ,  en  ce  qu'il  eft 
d'un  peintre  qui  nous  étoit  inconnu  ,  &  quM  peut  fervir 
a  ne  pas  faire  attribuer  des  ouvrages  médiocres  au  Parme- 
fan  ,  dont  Mazzola  a  copié  tous  les  défauts  fans  en  faifir 
les."  beautés. 

Je  fuis  loin  d'y  voir  ,  avec  le  citoyen  Lalande  (*) ,  dçî 
retouches  du  Parmefan,  &  des  imitations  du  Corrège  & 
de  Paul  Véronèle. 


(*)  Voyagé  d'Italie,  tbîk.  t.  pag.  473. 
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134.  Alexandre  Thiarjni, 

Elève  de  Prof pero  Fontana  ,  du  Cefi  &  du  PaJJinani , 
né  à  Bologne  en  1  5 57  ,  mort  dans  la  même  ville 
en  1668. 

Jofeph  demandant  pardon  à  la  Vieige  d'avoir  foup- 
çonné  fa  chafteté  ,  compofîîion  de  1 1  figures.  —  Haut. 
$  pieds  11  pouces,  la  geiîr  6  pieds  7  pouces.  Vient  de 
Bologne  ,  églife  des  Mendians  ,  première  chapelle  à 
droite. 

La  Vierge,  debout,  relève  de  la  main  droite  Saint 
Jofeph  ,  qui  eft  a  genoux  ,  &  de  la  gauche  lui  montre  le 
ciel.  Jofeph  ,  les  bras  ployés  &  les  mains  croifées  fur  fa 
poitrine,  regarde  la  Vierge.  Au-deffus  &  près  de  lui , 
tan  Ange  les  montre  de  la  main  gauche  à  un  troifième 
Ange  ,  &  lui  fait  de  la  droite  le  (igné  du  filence.  Dans 
le  fond  &  fur  la  droite,  on  voit  trois  petits  Anges, 
dont  deux  tiennent  un  livre  dont  ils  s'occupent.  Le  fond 
cft  terminé  par  de  l'architecture  et  un  ciel.  Dans  le*  haut 
&  dans  ie  coin  ,  deux  petits  Anges  voltigent. 

Ce  tableau  eft  bien  compofé  ;  la  tête  &  les  mains  du 
Saint  Jofeph  fônt  très-beiles  ;  les  d  aperies  font  d'un 
pinceau  ferme  &  de  bon  gout  ;  la  couleur  eft  vigou- 
ieufe  ,  quoique  ia  toile  rouge  ait  pouïïé  dans  plusieurs 
parties.  L'agenouillement  de  Siint  Jofeph  n'eft  pas 
tout-à  fait  afiez  décidé,  et  Ton  pourroit  délirer  plus 
de  nobleffe  dans  la  tête  de  la  Vierge. 

Les  ouvrages  de  ce  maître,  qui  font  très-rares,  tien- 
nent de  FFfpagnolet  &  de  Louis  Carrache.  Il  étoit  in- 
connu en  France. 

307.    Bernardino  Luini, 
Elève  d'André  Scote  ,  florlffbit  en  /540. 

Une  SsiVe  Famille  ,  compofition  de  5  figures  plus 
petites  que  nature.  —  Haut.  40  pouces  ,  largeur  36  ,  fur 
bois.  Vient  de  Milan  ,  à  la  bibliothèque  Ambroifienne. 

La  Vierge  eft  affile  &  tient  l'Enfant  Jéfus  ,  qui  fe 
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pênche  pour  donner  fa  bénédiction  au  petit  Saint  Jean  f 
àont  il  tient  le  menton  de  fa  main  gauche.  Sainte  Anne 
eft  placée  derrière  la  Vierge  ,  à  qui  elle  fembie  pailer. 
Plus  loin,  Saint  Jofeph  ,  afîis  ,  tient  un  bâton. 

Les  ouvrages  de  ce  maî\re  ,  qui  n'étoit  pas  connu  eû 
France  ,  tiennent  beaucoup  de  ceux  de  Léonard  de 
Vincy  ,  dont  il  .paroît  avoir  fuivi  la  manière.  Dans 
celui  -ci  ,  la  tête  de  la  Vierge  fur-tout  a  tout  le  gracieux 
de  celle  de  ce  grand  peintre:  mais  les  jambes  de  cette 
feême  Vierge  font  trop  courtes.  Le  deffin  ell:  en  général 
incorre&j  la  touche  peînée  Se  fèche  ,  &  les  cheveux 
ti'oat  ni  cette  rineiTe,  ni  cette  légèreté,  ni  ce  noyé  de 
ton  que  Léonard  de  Vincy  a  fi  bien  rendus* 

io3.  L  xi  i  n  ii 

Un  petit  Saint  Jean  &  fon  mouton,  fragment  d'un 
tableau.  La  tête  eft  d'un  joli  caradère.  —  Haut.  10  pou- 
ces ,  largeur  9  uouces  &  demi.  Vient  de  Milan  ,  biblio- 
thèque Âmbroifienne. 


PEINTRES 

DE    L'ECOLE  NAPOLITAINE, 


n6.        Salvàtor  Rosà, 

Elève  de  Francifco  Francan\ano ,  difciple  de  Ri~ 
bera  ,  né  en  1  61 5  du  village  de  Renella  ,  prés 
Naples  ,  mort  à  Rome  en  1  $J3. 

La  Sainte  Vierge  faifant  retirer  les  ames  du  purga- 
toire par  les  Anges,  componction  de  dix-fept  figures. — • 
Hauteur  8  pieds  10  pouces,  largeur  5  pieds  8  pouces* 
Vu-nt  de  Milan  ,  égtife  délie  Café  RoUe. 

La,  Vierge  placée  dans  le  haut  &  les  quatre  Anges 

F.  z 
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qui  îa  foutienncnt  font  d'un  deffin  incorrect  &  fansftyle. 
îles  trois  aut-es  qui  tirent  les  amcs  du  purgatoire  tien- 
nent plus  à  la  , pratique  qu'à  une  étude  approfondie  de 
Vàiù  L'homme  du  bas ,  qui  en;  dans  les  flammes  du 
purgatoire,  cil  dune  nature  pauvre  &  petite,  ratta- 
chement des  mufcles  du  col  &  de  la  clavicule  eft  fans 
étude.  La  couleur  du  tableau  eft  faufle  &  enfumée. 
Quelques  échos  de  lumière  jetés  au  hafard  &  fans  motif 
dans  cfc  tableau,  fécondés  d'un  faire  gras  &  facile, 
poutront  féduire  l'œil  fuperficiel,  mais  il  ne  foutiendra 
pas  un  examen  réfléchi. 

Cette  production  eft  loin  de  valoir  fon  ombre  de 
Samuel ,  à  laquelle  fa  grande  bataille  eft  encore  fupé- 
xleure. 

Salvator  Rosa. 

L'AlTomption  de  la  Vierge,  compofîtion  de  vingt- 
fept  figures.  Venant  de  Milan  ,  églife  de  la  Victoire. 
—  Hauteur  1 1   pieds  4  pouces  ,  largeur  7   pieds  4 

pouces, 

La  Vierge  environnée  de  quatorze  Anges  ou  Ché- 
rubins occupe  le  haut  du  tableau,  le  bas  l'eft  par  les 
douze  Apôtres. 

La  Vierge  e-ft  vêtue  d'une  draperie  bleue  ,  qui  la 
coupe  en  deux  y  eiîe  eft  fans  nobîeffe  ,  &  peu  cor- 
recte en  général?,  la  compofîtion  des  Anges  &  Chéru- 
bins n'eft  pas  heureufe. 

Le  bas  occupé,  comme  je  l'ai  dit,  par  les  Apôtres, 
eft  bien  compofé  ,  mais  d'une  exécution  maniérée  &  qui 
fent  la  pratique.  L'Apôtre  ,  placé  à  droite  fur  le  pre- 
mier plan,  montre  un  pied  nu  incorrect,  fans  étude, 
&  d'un  faire  médiocre. 

La  couleur  de  ce  tableau  eft  généralement  rougeâtre 
&  d'un  ton  trille.  Expofé  fans  numéro* 

Ecole  J'André  Del  Sarte  ,  (  mais  attribué  au 
Pabmesan.  ) 

La  Vierge,  l'Enfant  iéfus  &  Saint  Jean  ,  accompa- 
gnés de  trois  Anges.  —  Hauteur  7  pieds  9  pouces  , 
largeur  z  pieds  1 1  pouces  ,  fur  bois.  Vient  de  Modène. 
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Ce  tableau  r  qu'on  a  attribué  au  Parmefan  ,  ne  relTem.- 
ble  à  rien  de  ce  maître  \  il  eft  certain  que  c'cft  une 
imitation  d'André  del  Sarte.  Le  deflin  en  eft  maniéré  , 
l'exécution  d'une  grande  pratique ,  &  le  faire  même 
très-fec.  Non  expofé. 

ÉCOLES  FLAMANDES 
ET  HOLLANDAISES. 


Lucas    de  Leyden, 

Né  à  Leyden  en  1494,  mort  en  iS33i  élève  dt 
Hugues  Jacobs. 

La  Vierge  ,  Sainte  Catherine  ,  &c.  compofition  de 
quatre  figures.  —  Hauteur  30  pouces  ,  largeur  28  pou- 
ces ,  fur  bois.  Vient  de  Milan. 

Les  ouvrages  de  ce  maître  font  rares.  Non  expofé. 

138,  1 39.  140.  141.  Jean  Breughel,  Breughel* 
de  velours  , 

Ne  à  Bruxelles  en  t 589  ,  mort  en  \6a2  ,  élève  de 
Pierre  Goékend't. 

Les  quatre  Eiémens  en  quatre  ubîeaui.  — Hauteur 
18  pouces,  largeur  24  pouces,  fur  cuivre.  Viennent 
de  la  bibliothèque  Ambroifienne  de  Milan. 

Deux  de  ces  tableaux  font  enrichis  de  figures ,  peintes 
par  Van  Balen  &  Beughcl, 

14.1.  Par   le  même. 

Un  tableau  repréfentant  Daniel  dans  la  fotTe.  au$ 
lions,  compofition  immenfe.  —  Hauteur  11  pouces, 
largeur  15  pouces  ,  fur  cuivre.  Vient  idem. 

Ces  cinq  tableaux  font  de  1a  plus  grande  finefie.  Qn 
ptut  leur  reprocher  ua  ton  local  trop  bleu.. 
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AVIS, 


L'Administration  du  Muféum  centrai  des 
Arts  a  cru  rendre  plus  vif  le  plaifir  du  Public  , 
en  ne  comprenant  pas ,  dans  la  première  ex- 
poiuion,  plufieurs  tableaux  médiocres  ou  peu. 
intére  flans  ,  qui  fe  font  trouvés  dans  les  pre- 
mières Colleâions  tombées  au  pouvoir  de. 
l'armée  d'Italie  ,  &  parmi  lefquels  fa  marche 
rapide  n'a  pas  permis  qu'on  fît  un  choix  épuré, 
non  plus  que  quelques-uns  qui  font  dans  le 
plus  mauvais  état.  Pour  moi,  j'ai  penfé  qu'il 
étoit  néceflaire  d'en  parler  ,  légèrement  à  la 
vérité,  pour  donner  une  connoiflance  exade 
de  tout  ce  qui  nous  eft  venu  d'Italie.  J'ai  aufiî 
rapporté  quelquefois  les  fentimens  de  certains 
Ecrivains ,  comme  j'ai  fait  dans  la  première 
partie  de  cet  ouvrage,  afin  de  fixer  l'opinion 
qu'on  doit  prendre  en  général  des  difFérens 
Auteurs  qui  crït  écrit  fur  les  Tableaux  de  cette 
Patrie  des  Arts, 
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.TABLEAUX 

DE    DIFFÉRENS    MAITRES  D'iTALIE* 
T  I  T  I  E  N. 

La  Femme  adultère,  compofitîon  de  13  figures  dfe 
grandeur  naturelle  ,  vues  à  mi-corps.  —  Haut,  f  pieds 
2  pouces,  largeur  6  pieds  3  pouces.  Vient  de  Modène  » 
du  palais  ducal ,  chambre  du  l.t. 

Nos  lecleurs  feront  peut-être  curieux  de  li;e  le  juge- 
ment que  Cochîn  &  Lalande  ont  porté  de  ce  tableau  mal 
compofé  ,  d'un  deflln  ignoble  ,  fans  effet ,  couvett  d'é- 
caillts&  de  repeints,  6c  qui  n'elt  affurément  qu'une  pro- 
duction de  l'école  de  cet  habile  maître. 

Extrait  de  Lalande ,  voyage  d'Italie. 

La  femme  adultère  eft  peinte  à  demi  nue;  l'expreiTioQ 
en  elt  naïve  ;  elle  eft  de  toute  beauié.  Ce  fuiet  eft  com- 
pote de  zz  figures  à  mi-corps,  dont  les  caractères  ne 
font  pas  moins  intéreflaRS.  La  plupart  de  ces  figures  font 
dignes  d'admiration ,  au  jugement  de  M.  Cochin  ,  pour 
la  beauté  du  caractère  ,  Fexpreffion  &  la  couleur.  Son 
ordonnance  tient  du  gout  des  bas- reliefs  antiques;  c'èlt 
dommage  qu'il  n'y  règne  aucune  intelligence  du  clair 
obfcur. 

Attribué  au  Georgion-. 

Un  Concert  de  figures  vues  à  mi-corps  et  de  grandeur 
naturelle  ,  très-mauvais  ouvr?ge  dans  le  genre  de  cette 
école ,  d'environ  4  pieds  &  demi  de  hauteur,  fur  6  de 
largeur ,  fur  toile.  Je  tairai  ce  qu'en  dît  Lalande.  Vient 
Je  Milan  ,  bibliothèque  Arabrcifïenne. 
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Le  Martyre  de  plufieurs  Saints,  compofî'ion  de 
figures.  — Haut.  10  p  eds  4  pouces ,  largeur  7  pieds 
4  pouces  y  £ur  to'le.  Vient  de  Crémone  ,  égftfi»  de  SaifU- 
Pierre.  Tableau  foible  ,  d'une  com^ofidon  médiocre. 

Paul  Veronèse, 

Elève  de  Badlle  fon  oncle ,  né  à  Véronne  en  1  532  , 
mort  à  Venife  en  1588. 

Saint  Roch  &  Saint  SébafHen,  dans  le  haut  d\ine  gloire. 
•—Haut.  10  piecis  &  demi,  largeur  6  pieds  10  pouces, 
fur  tode.  V  ient  de  Parme  ,  églfe  Saint-Roch  ,  au  maître- 
autel.  Copie  trés-m ^diocre  d'un  tableau  mal  compofé 
&  d'une  mauva  fe  co  leur.  Le  citoyen  Lalande  dit  dans 
fon  voyage  deja  cité  : 

Ce  tableau  a  beaucoup  noirci.  Le  Saint  Sébafiien  eft 
beau  ,  ma;$  d'un  ton  maniéré ,  &  la  gloire  n'efl  pas  aïïez 
aérienne.  On  p: étend  que  fe  n'e.ft  qu'une  copie  dont 
l'original  eft  dans  l'inné  ifercr  du  couvent  d  s  Jéfuites.  On 
a  fort  bien  fait  de  ne  pas  chercher  l'original. 

Attribué   à    Jules  Romeyn, 

Né  à  Rome  en  749  2,  mort  à  Mantoue  en  1546, 

élève  de  Raphaël. 

Troi*  tableau*  ;  favoir ,  le  pafTage  d'un  por.t  ,  une 
bataille  &  un  triomphe.  Ils  ont  f  ou  6  pieds  de  long  fur 
4  &  demi  de  haut,  fur  toile.  Viennent  de  Modène.  Ta- 
bleaux trè  -médiocre?  &  de  cj  elque  peintre  Floren'in  , 
rhal  compof  s,  d'un  dHîîn  pau'vie  &  maigre.,  fansAyleSc 
fans  cete  chaleur  qu'on  trouve  même  dans  certaines 
Copies  de  ce  maître. 

Extrait  de  Lalande  ,  voyage  d'Italie. 

f  Le  ftéêî  de  d  /Tin  en  eft  excellent;  msis  ils  ont  une 
çompofition  confufej  &  la  couleur  en  efi  defagréable^ 
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GUERCHIN. 

Le  Chrft  mort,  ayant  la  Vierge  à  fon  côté.  —  Haut. 
4  pieds  9  pouces  ,  largeur  6  pie  is  i  pouces.  Tableau 
très-médiocre  ,  du  vieux'  t^mps  duGu:rchin,  peint  fur 
toile  rouge  ,  qui  a  pouffé,  &  couverts  de  repeint^ 
modernes  &  mai  faits. 

Par    le  même. 

Le  Chrîft  en  croix  ,  à  fes  pieds  font  Saint  Fran- 
çois &  Sainte-Catherine.  — Haut.  11  pîed*  4  pouces, 
largeur  6  pieds  8  pouces  ,  fur  toile.  Vient  de  Parme  , 
églife  des  Capucins.  Même  mérite  &  état  que  le  pré- 
cédent. 

Par    le  même* 

Deux  tableaux  repréfentant  ,  l'un  Saïnt  Pierre  ,  8ç 
l'autre  Saint  Paul  ,  vus  en  bofte.  —  Haut,  z  pieds 
2  pouces,  largeur  2.1  pouces,  fur  toile.  Viennent  de 
Modène  ,  églile  Saint-Pierre.  Mauvaifes  copies  fur  toile 
rouge. 

Par    le  même. 

La  Pénitence  de  Sîint  Pierre.  — Hauteur  7  pieds 
2  pouces ,  largeur  4  pieds  9  pouces.  . 

Ce  tableau  r/eft  pas  fans  mérite  ;  en  généra!  il  eft 
dificiîe  de  fe  défendre  de  quelque  plaifir  à  la  vue  des 
ouvrages  ,  quels  qu'ils  foient,  de  cet  habile  a-tifte,; 
l'expofîtion  le  montre  avec  avantage  dans  toutes  fes  dif- 
férentes manières  &  fous  tous  fes  rapports. 

Par    l  e    m  ê  m  e. 

S?.int  Bernard  Se  Saint  Franço's  à  genaux  devant  urf 
àutel  ou  eft  une  Madone  ,  avec  deux  Anges  dans  le  haut 
du  tableau.  —  Haut.  7  pied?  6  pouces  ,  largeur  4  pieds 
7  pouces  ,  far  toiie.  Viennent  de  Cento. 
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67.  Guerghiît» 
A  22  ans. 

La  Gloire  de  tous  les  Saints.  —  Haut.  10  pïedt 
10  pouces  ,  largeur  6  pieds  3  pouces ,  fur  toile.  Vient 
de  Cento  ,  églife  du  Saint-Efprit. 

19*  Par   le  même. 

Plusieurs  Saints  aux  pieds  de  la  Trinité,  compofition 
de  plus  de  40  figures ,  dont  Saint  Sébaftien  &  Saint 
Heminius.  -—  Haut.  1 1  pieds  i  pouces,  largeur  6  pieds 

4  pouces.  Vient  de  Modène. 

Par    le  même. 

Un  homme  &  une  femme  c  figures  de  grandeur  natu- 
relle, vus  à  mi-corps.  —  Haut.  3  pieds  8  pouces  ,  lar- 
geur 4  pieds  1 1  pouces  ,  toile.  Vient  de  Modène. 

Copie    du  Guerchin. 

Des  Anges  en  contemplation  devant  l'Enfant  Jéfu s  t 
Compofition  de  n  figures* —  Haut.  18  pouces,  largeur 
io,  fur  toile.  Vient  de  Bologne.  Copie  foible  &  ordi- 
naire. 

Louis  Carrache. 

Le  martyre  de  Saint  Pierre  &  de  Saint  Paul.  —  Haut. 

5  pieds  9  pouces  ,  largeur  6  pieds  4  pouces ,  fur  toile. 
Venant  de  Modène. 

d*  Annibal  Carrache. 

L'Annonciation  en  deux  tableaux,  figures  demi-nature. 
—  Haut.  4  pieds  8  pouces,  largeur  1  pieds  4  pouces, 
fnr  toile.  Vient  de  Bologne,  églife  de  Madona  di  Ga- 
lezia. 

Les  figures  font  comtes  &  mal  ajuftées  ,  et  d'une  couleur 
foible.  De  la  première  manière,  s'ils  en  font. 
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A  L  B   A  N  E. 

Une  Sainte-Famille  ,  dont  les  figures  de  grandeur  na- 
turelle. La  toile  a  un  peu  pouffé  dans  les  couîeurs, 
—  Haut,  p  pieds  10  pouces,  largeur  6  pieds.  Vient  d$ 
Bologne  ,  églife  des  Capucins. 

Ce  tableau  ,  du  vieux  temps  de  TAlbane,  eft  lourd  de 
deffin,  fans  effet  &  d'une  touche  Hiolle. 

Par    le  même. 

Le  Chrift  environné  d'Anges  apparoiffant  à  la  Vierge , 
compofition  de  1 1  figures  ,  de  forme  ovale  en  travers , 
fur  cuivre.  Vient  de  Bologne. 

Ce  tableau,  du  vieux  temps  de  ce  mairre ,  eft  mou  , 
lourd,  ule  ,  &  couvert  de  repeints. 

D'après    1/  A  l  b  a  n  e. 

La  Foi ,  TE 'gérance  &  la  Charité. — Haut.  1?  pouces, 
largeur  48  ,  fur  cuivre.  Vient  de  Bologne.  Copie  mcylls 
&  médiocre. 

Idem. 

Le  Chnft  dans  le  défert  ,  fervi  par  les  Anges  ,  compo- 
fition de  7  figures  ,  fur  cuivre.  Idem. 

Copie    du  Guide. 

Une  tête  de  Vierge. — Haut,  iz  pouces  ,  largeur  i8f 
fur  toile.  Vient  de  Bologne.  Tableau  médiocre. 

Attribué  au  Guide. 

Le  Chrift  debout ,  tenant  la  croit.  —  Haut.  14  pM* 

ces ,  largeur  8  ,  fur  boi:.  Vient  à<t  Bologne. 

Ce  tableau  a  fervi  à  une  porte  de  tabernacle.  Il  ref- 
femble  a  une  cop;e  du  Guide  par  fa  molelTe  ,  &  peut 
être  de  la  Sirani  ,  nt  a  Bologne  ,  élève  du  Guide. 


> 
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Antonio  Borrini. 

Le  martyre  d'une  Sainte  ,  compofilion  de  15  figures, 
*r~HauL  6  pieds,  largeur  4  pieds  8  pouces  ,  fur  toile* 
V   nt  de  Moriène. 

Tableau  bien  compofé  ,  ayant  du  mérite  ,  tenant  à 
l'école  des  Canaches,  eu  mauvais  état,  grefillé.  Lq 
fond  a  pouffé  en  dedans. 

ProcACCINI. 

Le  Mariage  de  la  Vierge  &  de  Saint  Jofeph  ,  compo- 
filion de  il  à  14  figures»  confervé ,  mais  peint  fur  toile 
rouge  qui  a  po  fié.  —  Haut.  î  i  pieds  8  pouces  ,  lar- 
geur 7  pieds.  Venant  de  Miîan  ,  a  la  Sleccota ,  églife  des 
Chevaliers  de  l'ordre  Militaire  de  Saint  Georges,  aa 
fond  du  choeur. 

13*.  T  r  A  r  1  n  1. 

Le  Mariage  de  Sainte  Catherine  &  de  plufieurs  Samts , 
compofition  de  8  figures  ,  bien  confervie  ,  &c  attribuée  à 
Thiarini.  —  Haut.  8  pouces  3  lignes  ,  largeur  1  o  pouces , 
fur  cuivre.  Vient  de  Modène. 

Donné    à    T  1  A  r  i  n  I, 

Un  tableau  reprérentant  Renaud  &  Arraide. —  Haut» 
<  p:cds  9  pouces,  largeur  4  pieds  &  demi,  fur  toile. 
Vient  de  Modène. 

Ouvrage  maniéré  &  médiocre  :  il  ne  refTemble  ,  fous 
aucun  rapport ,  au  repentir  de  Jofeph  que  nous  avons  dz 
ce  maître. 

N  o  g  A  r  1  e  ,    d'après    le  Corrige. 

La  copie  de  la.  Nativité  ,  ou  Adoration  des  Bergers, 
connue  fous  le  nom  de  la  Nuit,  qui  eft  maintenant  dans 
la  paierie  de  Drefde. —  Haut.  7  pieds  /  t  ponces,  lar- 
geur ^  pieds  o  pouces ,  fur  toile.  Vient  d**  Modène. 

Cette  copie  eft  foignée.  Elle  rappelle  un  des  chef- 
ci'ceuvres  de  la  peinture. 
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Attribué    à    V Ecole    du    C  o  r  k  È  g  e. 

La  Vierge  tenant  l'Enfant  Jéfus,  devant  lequel  Saint 
François  eil  a  genoux  ,  compofition  de  S  figures  — Haut. 
7  pied*  5  pouces.  Vient  de  Crémone  ,  égbfe  des  Domi- 
nicains, 

Mauvais  tableau  de  l'école  Florentine  ,  abfoîurrient 
perdu. 

M  A  S  T  O  L  E  T  T  A* 

Une  Sainte -Famille  dans  un  payfage  ,  compofition  de 
1 1  figures  d'Anges  ,  genre  du  Baroche.  — Haut,  i  z  pou- 
ces, largeur  1 6  pouces,  fur  bois.  Vient  de  Bologne. 

Attribué    au  Baroche. 

L'Echelle  de  Jacob.  —  Haut.  5  pieds  11  pouces* 
largeur  4  pieds,  fur  toile.  Vient  de  Bologne,  palais 
Zambeccari. 

Tableau  mal  deffiné,  tenant  à  la  manière  du  Cigoli. 

Copie    du    S  c  h  1  d  o  n  ,    datée    de  1610* 

Saint  François  &  diffère ns  Saints  i  compofitiori  de 
5  figures.  — Haut.  16  pouces  ,  largeur  14,  fur  cuivre. 
Vient  de  Bologne. 

il  S  ■  O»'.  Ci      '?-<•■  ■i/'^^'Wf:      '  ^ 

Frate    Bartholomeo    &    Jean  Mario* 

L'Annonciation  en  deux  tableaux.  — Haut.  3  6  pouces, 
largeur  n  ;  fur  bois.  Vient  de  Milan. 

Il  eil  à  regretter  que  nous  n'ayons  pas  eu  de  ce  maître, 
qui  jouit  d'une  grande  réputation  &  qui  nous  eft  peu 
connu,  une  de  Tes  belles  productions  ,  tel  les  qu'il  y  en  a 
dans  la  galerie  de  Florence.  Celles-ci  font  crues  3c 
itès-foibles, 


y  3  Tableaux 
Michel  Ange    de  Caravagë* 
Né  e  n  1559  dans  le  Milanais-  ,  mort  en  1609  , 
élève  du  Corgion. 

Le  Chrift  au  rofeau  ,  compôfiîion  de  4  figures  vues 
à  mi-corps.  —  Haut.  3  pieds  3  pouces,  largeur  $  pieds 

3  pouces,  fur  toile.  V.'ent  de  Modène. 

Ce  n'ell  qu'une  copie  mal  repeinte, 

Attribué  au   M  Ê  M  é. 

Saint  Sébaftien  panfé  par  une  femme.  — Haut,  14  poup- 
ée; ,  largeur  30  pouces  ,  fur  toile.  Il  vient  de  Modène* 

P   O  M  E  R   A  N  ï. 

Le  Chiift  en  croix  ,  compofition  de  9  figures.  —  Haut, 
lo  pieds  ?  pouces,  largeur  6  pieds  5  pouces.  Vient  de 

M©dène. 

Tableau  tenant  au  Carravage  ,  offrant  quelques  par* 
tîes  bien  faites. 

Parmesan,    (  dit  de  l'école  du  ) 

Le  Chrift  mort  &  la  Vierge  les  mains  jointes.  —  Haut* 

4  pieds  10  pouces  &  quarté.  Vient  de  Crémone  ,  églife 
des  Dominicains. 

Tableau  d/un  faire  fec  &  de  quelque  élève  de  l'école 
des  Carraches. 

SÉBASTIEN  BONONI* 

Saint  Bernard  &  Saint  Sébafiien.  —  Haut.  7  pteds 
7  pouces,  largeur  5  pieds  &  demi,  fur  toile.  Vient  de 
fiiodène.  Tableau  médiocre. 

LeGenovese. 

La  Circoncifion  ,  compofition  de  t  3  figures.  —  Haut. 
ÏQ  pieds  4  pouces ,  largeur  6  pieds  1  o  pouces.  Vient  de 

Cumore. 

Ce  tableau  eft  fans  effet  ,  d'une  compoGûon  &  d'un 
dkffin  fec  &  maniéré» 
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Bernardi    Gaddi    DE    S  O  Y  A  R  E. 

L'Adoration  des  Rois,  cornpofilîon  de  14  figures. 
—-Haut.  10  pieds  4  pouces,  largeur  7  pieds  $  pouces, 
fur  toile.  Vient  de  Crémone.  Tableau  m^iocrc. 

André    S  a  c  c  h  1  , 

Elève  d9Albane>  ni  à  Rome  en  1  599  >  mort  dans 
la  même  ville  en  1661 . 

La  Charité  romaine  ,  figure  de  grandeur  naturelle  ? 
vue  à  mi-corps.  —  Haut.  4  pieds  f  pouces,  largeur 
5  pieds  4  pouces,  fur  toile.  Vient  de  Modène  ,  palais 
ducal. 

Tableau  médiocre  ,  qui  tient  plutôt  à  la  manière  de 
Seghers. 

P. -P.     RUBENS     &     J.  BREUGHEL, 

Le  premier  élève  de  Otko-Venius  ,  né  à  Cologne 
en  ....  ,  mort  à  Anvers  en  .... 

La  Vierge  tenant  l'Enfant  Jéfus ,  petites  figures  vues 
à  mi-corps  ,  de  forme  ovale  ,  entourées  d'une  guirlande 
de  rieurs. — Haut.  30  pouces,  largeur  16  ,  fur  bois.  Vient 
de  Milan  ,  bibliothèque  Ambroifîenne. 

Ce  tableau  n'offre  qu'une  copte  d'après  Rubens  & 
Breughel  :  néanmoins  Cochin  ,  en  l'attribuant  à  ces  deux 
maîtres ,  dit  que  la  Vierge  &  l'Enfant,  font  d'une  cou- 
leur fraîche  &  vigoureufe  ,  digne  de  Rubens.  L'original 
auroit-il  été  volé  en  Italie,  feloa  Tufdge?  ou  Cochio 
s'efî-il  fi  lourdemeat  trompé  ? 


$ô        Tablé  aux  dé    diverses  Ecoles* 


AVIS. 

Pour  compléter  ces  deux  premiers  envois 
d'Italie  &  étendre  encore  la  jouilfance  des 
Amis  des  Arts  ,  je  vais  donner  cbnnoiflance 
des  autres  objets  rares  &  précieux  qui  y  ont 
été  joints  9  en  prévenant  que  la  plus  grande 
partie  en  fera  expofée  avec  les  autres  monu- 
taens  antiques  que  nous  attendons. 


Antiquités  de  Ml  LAN  &  Bologne^ 

Deux  Pieds  de  femmes  accolés  en  bafalie ,  de  beau 
travail  antique. 

\Une  Païère  Cofpîenne  ,  avec  fujet  compofé  de  5  fi- 
gures j  monument  bien  confervé  Se  de  haute  rareté  ca 
bronze.  (  De  flnfUtut  de  Bologne  ). 

Une  autre  Patèrë  étrufque  en  bronze,  avec  deux 
figui es  de  léger  bas-relief. 

Un  Mafque  antique  en  bronze ,  de  beau  travail ,  venant 
de  Boiogne. 

Cinq  Vafes  étrufques  des  plus  belles  formes  ,  enrichis 
de  fujfts  &  peints  à  trois  couleurs  ,  de  24  à  16  pouces 
de  hauteur.  Us  viennent  ,  l'un  de  la  bibliothèque  Am- 
broiûenne  ,  &  les  quatre  autres  de  rinititut  de  Bologne* 

Antiquités    de    M  O  D  È  N  E. 

Un  Centaure  tenant  entre  fes  bras  un  jeune  Héros  ;  en 
bronze  ,  de      pouces  de  hauteur  fur  24  de  largeur. 

Une  Lampe  antique,  en  forme  de  lyre,  en  bronze* 

de  4  pouces  de  hauteur  fur  6  de  largeur. 

Un  Bras  de  jeune  fille  en  bronze  ,  du  plus  beau  tra- 
vail, c'en vii on  20  pouces. 

,  Une 


Antiquités.  8i 

Une  belle  Tête  d'Adrien  en  bronze  ,  de  forte  pro- 
portion. 

Une  Tête  de  femme  en  bronze  ,  de  la  plus  haute  an- 
tiquité ,  de  îz  pouces  de  hauteur.  Elle  eft  fracturée  en 
partie. 

Marbres    venant    de    M  o  D  è  n  e. 

Le  Bulle  antique  de  Lucius-Verus ,  avec  draperie  , 
en  marbre  de  Paros  $  un  Bufte  de  Marc-Aurèle ,  fervant 
de  pendant  au  précédent  :  tous  deux  de  travail  an- 
tique. / 

Une  PalUs  étrufque  en  marbre  de  Paros  ,  avec  diffé- 
rentes parties  reftaurées.  Monument  curieux,  de  32  pou- 
ces de  hauteur. 

Un  Groupe  de  l'enlèvement  d'une  Lapithe  par  un  Cen- 
taure ,  en  vermeil  &  en  argent ,  par  Jean  de  Boulogne. 
—  Haut*  1?  pouces* 

Il  eft  expofé  dans  la  galerie  des  Deflins  ,  fous  le 
n.°  410  du  catalogue. 

Urnes  &  Vafes. 

Quatre  Urnes  &  Caflolettes  de  petit  volume  ,  en 
porphyre  rouge,  reftaurées,  de  18  à  20  pouces. 

De  Bologne. 

Sept  Coupes  &  Vafes  en  cryftal  de  roche  gravé  ,  lard 
de  la  Chine  ,  corne  de  rhinocéros  ,  agate  d'Allemagne, 
&c.  Peu  intéreflans. 

DeJJins    de  Milan, 

(  Bibliothèque  Ambroitienne.  ) 

Les  deux  Cartons  faits  par  Raphaël  pour  l'école  d'A- 
thènes ,  piqués  en  parties  pour  fervir  de  poniîf. 

Ils  étoient  en  plus  de  500  morceaux  et  dans  le  plus 
mauvais  ordre.  L'adminiftrati©a  vient  de  les  faire  recoller 
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&  de  les  reiniir  en  une  feule  &  même  partie ,  de  2,4  pieds 
&  demi  de  longueur. 

Ces  deflîns,  qui  font  voir  avec  quelle  chaleur  &  quel 
cnthcufiafme  Raphaël  prépaioit  fes  importans  ouvrages  , 
&  combien  il  apportoit  peu  de  changemens  à  fes  pre 
mières  idées  ,  eft  un  des  monumens  qu'il  importe  le 
plus  de  confcrver  pour  les  Aits  &  les  Artiftes  ,  puifqu'ils 
font  une  des  plus  belles  &  des  plus  grandes  conceptions 
qu'ait  enfantées  le  génie  de  ce  grand  homme. 

Si  radminiftration  du  Muféum  obtient  les  glaces  blan- 
ches qu'elle  a  demandées  pour,  en  les  plaçant  de  flous  , 
les  préferver  de  la  poufllère  &  de  la  fumée  qui ,  fans 
cette  précaution  ,  ne  pourroient  manquer  de  les  anéantir 
à  la  fin  ,  ces  deflîns  furvivront  à  la  deftrudtion  de  la 
muraille  fur  laquelle  ce  chef-d'œuvre  eft  peint  C'eft 
ainfi  que  fut  confervé  dans  Rome  uo  feui  trait  du  célèbre 
Apelle. 

Huit  grands  Deflîns  au  biftre  ,  par  Peîlegiino  Tibaîdi. 
Ils  tiennent  du  ftyle  de  Michel  Ange.  Voyez  le  cata- 
logue de  la  galerie  des  Deflins  ,  page  15 ,  n,°  ^. 

Huit  cent  vingt-huit  Deflîns ,  les  uns  enfemble  ou 
collés  fur  des  chaflîs  ,  les  autres  diftribués  en  quatre  volu- 
mes ,  dont  un  ne  contenant  que  des  Croquis  de  LabHIa. 
En  général  ,  cette  partie  n'offrira  pas  de  grandes  richeffes 
à  la  colledtion  nationale. 

Je  préviens  les  Savans  &  les  Artifles  que  la  Biblio- 
thèque nationale  poficde  plufieurs  volumes  fur  les 
Sciences  &  les  Arts  par  Léonard  de  Vincy,  lefquels 
viennent  auflî  de  la  bibliothèque  Ambroilîenne  ,  qui 
font  du  plus  grand  intérêt. 


De  l'Imprimerie  du  Journal  de  Paris,  rue 
J.  J,  Roufîeau ,  n,®  14. 


